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Annexe 1 

Les lieux de vie d’Elisée Reclus, chronologie 

(cf. aussi annexe 5 pour une mise en carte) 

 

Lieu 
Langue 

pratiquée 
Période 

Durée 
(ans) 

 

France 
Sainte-Foy-la-Grande (Gironde), 

La Roche-Chalais (Dordogne), 

Orthez (Basses-Pyrénées, Béarn) 

français, 

gascon 

mars 1830-printemps 1842 
1830-1831 

1831-1838 

1838-1842 

12 
1,5 

7 

3,5 

À La Roche-Chalais, Elisée est élevé chez 

ses grands-parents maternels, les Trigant-

Marquey. 

Allemagne 
Neuwied près de Coblence (vallée 
du Rhin, Rhénanie prussienne) 

allemand 
printemps 1842- 

printemps 1844 
2 

Etudes au collège protestant des Frères 
Moraves. 

France 
Orthez, 

Sainte-Foy-la-Grande, 

Montauban (Tarn-et-Garonne, Bas-
Quercy), 

Sainte-Foy-la-Grande 

français, 

gascon 

1844-1850 
été 1844 

automne 1844-été 1848 

automne 1848-été 1849 
 

automne 1849-mars 1850 

5,75 
0,25 

4 

1 
 

0,5 

En 1844-1848, Elisée est avec Elie élève 

au collège protestant de Sainte-Foy. 
En 1849, en pleine année universitaire, 

excursion à pied jusqu’à la Méditerranée 

avec Elie : exclusion de la Faculté de 
théologie protestante de Montauban. 

Allemagne 
Neuwied, 

Berlin (Brandebourg prussien) 

allemand 
1850-1851 

avril-hiver 1850 

1er semestre 1851 

1,25 
0,75 

0,5 

Emploi de répétiteur chez les Frères 
Moraves à Neuwied, puis semestre 

d’études à l’Université de Berlin. 

France 
Orthez 

français, 

gascon 
été-décembre 1851 0,5 

Du retour d’Allemagne jusqu’au coup 

d’Etat du 2 décembre 1851. 

Grande-Bretagne 
Londres 

anglais janvier-mars 1852 0,25 
Exil de précaution après le coup d’Etat de 

Louis-Napoléon Bonaparte. 

Irlande 
Blessington (comté de Wicklow au 
Sud de Dublin) 

anglais avril-décembre 1852 0,75 Excursions en Irlande. 

Etats-Unis 
La Nouvelle-Orléans (Louisiane) 

anglais des 

Etats-Unis, 

français 

début 1853-fin 1855 3 
Exil volontaire. Lieu de résidence 

principal à la Plantation Fortier, à 50 km 

en amont de New Orleans 

Colombie 
Riohacha (littoral caribéen, 

province de Santa Marta) 

espagnol 

des Caraïbes 
début 1856-juillet 1857 1,5 

Ambition déçue de devenir planteur, grave 

maladie, décision de devenir géographe. 

France 
Neuilly-sur-Seine (les Ternes, 
Seine, banlieue Ouest de Paris) 

Paris 17e (Batignolles) 

Paris 6e (91 rue des Feuillantines) 
Prisons : 

Brest (fort de Quélern, île de 

Trébéron), 
Banlieue Ouest de Paris 

(Versailles, Saint-Germain-en-

Laye, Mont-Valérien, Versailles) 

français 

août 1857-mars 1872 
août-1857-1860 

 

1860-1866 

1867-avril 1871 
avril 1871-mars 1872 

avril-octobre 1871 

 
novembre 1871-mars 1872 

 

 

14,75 
2,75 

 

6,75 

4,25 

1 
 

 

 
 

 

Nombreuses excursions en France, surtout 

en montagne et sur les littoraux ; 

nombreux séjours chez Alfred Dumesnil, 
au château de Vascœuil en Normandie ; 

emprisonnement à Brest en 1871 comme 

communard. 
Première grande œuvre : La Terre, 1867-

1868, 2 vol. 

Suisse 
Zürich 
Lugano (Tessin), 

La Tour-de-Peilz (canton de Vaud), 

Vevey (Vaud), 
Clarens (Vaud) 

 

 

italien, 

français 

romand 

mars 1872-octobre 1890 
mars 1872 

avril 1872-juillet 1874 

juillet 1874-printemps 1875 

printemps 1875-automne 1879 
automne 1879-octobre 1890 

18,5 
15 j. 
2,25 

0,75 

4,5 
11 

Peine de déportation commuée en 

bannissement : exil forcé, puis volontaire à 

partir de 1879. 
Deuxième grande œuvre : Nouvelle 

Géographie universelle, la Terre et les 

Hommes, 1875-1893, 19 vol. 
Nombreux voyages en Europe et en 

Méditerranée, voyage en Amérique du 

Nord. 

France 
Nanterre (Seine, banlieue Ouest de 

Paris), 

Sèvres (Seine-et-Oise, 
banlieue Sud-Ouest de Paris), 

Bourg-la-Reine (Seine, 

banlieue Sud de Paris) 

français 

oct. 1890-fév. 1894 
oct. 1890-printemps 1891 

 

printemps 1891-déc. 1893 

 
déc. 1893-fév. 1894 

 

3,25 
0,5 

 

2,5 
 

0,25 

 

Achèvement de la Nouvelle Géographie 

universelle (trois derniers volumes) 

Voyages en Europe, en Algérie, en 

Amérique du Nord et du Sud. 

Belgique 
Bruxelles 
Ixelles (banlieue Sud de Bruxelles, 

Brabant) 

français 

wallon 

fév. 1894-juillet 1905 
fév.-sept. 1894 

oct. 1894-juillet 1905 

 

11,5 
0,5 
11 

 

Exil volontaire en raison du climat 

répressif anti-anarchiste qui sévit en 

France, professeur de géographie à la 
Nouvelle Université libre de Bruxelles. 

Troisième grande œuvre : L’Homme et la 

Terre, 1905-1908, 6 vol. (manuscrit 
achevé en 1904). 



P a g e  | 234 

Elisée Reclus, une chronologie familiale, 1796-2015     C. Brun 

Annexe 2 

Les voyages d’Elisée Reclus, 1831-1905, 

voyages en droiture (1831-1905) et tournées (1852-1904)1 
Les voyages en droiture2 sont numérotés en italiques (1, 2, 3, …). 

Les tournées3 sont numérotées en gras (1, 2, 3, …). 

Certains événements, logiquement supposés ou faiblement documentés, sont en italiques. 

 

Numéro 

d’ordre 
Lieux reliés, régions traversées Epoque 

Durée 

(mois) 

Accompagnateurs principaux 

sur tout ou partie du voyage 

(et motif du voyage4) 

1 Sainte-Foy-la-Grande, La Roche-Chalais 2e semestre 1831  

un parent ou grand-parent 

(confié à ses grands-parents 

maternels Trigant) 

2 quelques voyages entre Sainte-Foy-la-Grande et Orthez entre 1831 et 1838  
(probables visites au domicile de ses 

parents à Orthez) 

3 Sainte-Foy-la-Grande, Orthez 1838  (retourne vivre chez ses parents) 

4 
Orthez, Bordeaux, Paris, Metz, Strasbourg, Neuwied 

(Prusse rhénane) 
mars 1842  

seul, à 12 ans (début d’études 

secondaires en Allemagne) 

5 
Neuwied, Cologne, Aix-la-Chapelle (Prusse 

rhénane), Liège (Belgique), Paris, Bordeaux, Orthez 
mai 1844  

seul, à 14 ans (retour d’études 

secondaires en Allemagne) 

6 Orthez, Sainte-Foy-la-Grande fin 1844  
(poursuite des études 

secondaires) 

7 Sainte-Foy-la-Grande, Bordeaux, Orthez début août 1848  (baccalauréat) 

8 Orthez, Montauban automne 1848  (études supérieures) 

9 

Montauban, Castres, la Montagne Noire, 

Carcassonne, Narbonne, le petit massif calcaire de la 

Clape, rivage méditerranéen, Montauban 

juin 1849  
frère Elie, ami Edouard Grimard 

(voyage d’agrément, à pied) 

10 Montauban, Orthez été 1849  
frère Elie (expulsion de la 

Faculté de Montauban) 

11 Orthez, Sainte-Foy-la-Grande automne 1849  
(employé à l’étude de notaire de 

l’oncle Chaucherie) 

12 
Sainte-Foy-la-Grande, Strasbourg, Neuwied (Prusse 

rhénane) 
mars 1850  (répétiteur à Neuwiel) 

13 Neuwied, Berlin (Brandebourg, Prusse) janvier 1851  (reprise d’études supérieures) 

14 Berlin, Strasbourg, Montauban, Orthez 

août 1851-

début septembre 

1851 

1 
frère Elie et le chien Lisio (à pied 

entre Strasbourg et Montauban) 

15 Orthez, Le Havre, Londres décembre 1851  frère Elie (exil) 

16 
Londres (Angleterre), Dublin, Blessington (Wicklow, 

Irlande) 
mars ou avril 1852  

(régisseur de domaine agricole 

en Irlande) 

1 
Blessington, Ouest de l’Irlande par le Shannon, 

Blessington 
été (?) 1852 1 ? (découverte de l’Irlande) 

17 

Blessington, Dublin (Irlande), Liverpool 

(Angleterre), La Nouvelle-Orléans (Louisiane, Etats-

Unis) 

décembre 1852-

janvier 1853 
1,5 à 25 

(projet d’installation en 

Amérique) 

  

                                                      
1 Cette liste des voyages, extraite de la chronologie, ne saurait être exhaustive en l’état de mes connaissances, mais elle se veut la 

plus complète possible. Un « Tableau des tournées accomplies par Elisée Reclus entre 1852 et 1904 » figure déjà dans Christophe 

Brun (éd.), Elisée Reclus, Les Grands Textes, Paris, Flammarion, « Champs classiques », 2014, 503 p., annexe F (p. 459-469, 

cf. aussi l’annexe E, liste des territoires visités entre 1842 et 1905, p. 451-458). Mais des tournées ont été ajoutées ici. 
2 Le voyage en droiture vise un seul lieu ; c’est un simple aller, ou bien un aller et retour. 
3 La tournée est programmée pour relier une succession de lieux, avec retour au lieu de départ : elle forme un « tour », un 

« circuit ». 
4 À partir de 1859, les tournées ont presque toutes pour motif principal la préparation d’un travail géographique, ici non précisé. 

Dans les années 1860, ces publications sont surtout des guides touristiques (révision ou création de Guides Joanne, publiés par 

Hachette pour rivaliser avec les guides allemands Baedeker) ; des années 1870 au début des années 1890, ce sont les dix-neuf 

volumes de la Nouvelle Géographie universelle, publiés chez Hachette entre 1875 et 1893. Pour une mise en relation des principaux 

voyages d’Elisée Reclus avec ses publications géographiques, cf. le tableau de correspondance réalisé par Federico Ferretti, 

Elisée Reclus, pour une géographie nouvelle, Paris, Comité des travaux historiques et scientifiques, 2014, 448 p., p. 21-24. 
5 Quarante-cinq jours de mer entre Liverpool et La Nouvelle-Orléans. 
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2 
La Nouvelle-Orléans, cours du Mississippi puis 

Chicago, La Nouvelle-Orléans 

mi-décembre 

1854-mi-janvier 

1855 

1 
(découverte de la vallée du 

Mississippi) 

18 

La Nouvelle-Orléans, La Havane (Cuba), Colón-

Aspinwall, Porto-Bello (Panama, Nouvelle-

Grenade), Carthagène, Savanilla, Barranquilla, Santa 

Marta, Riohacha (Nouvelle-Grenade) 

décembre 1855-

février 1856 
2 

(projet de devenir planteur en 

Nouvelle-Grenade [Colombie]) 

19 Riohacha, San Antonio (Sierra Nevada de Santa 

Marta) 
début 1857  

(tentative pour trouver un lieu 

où créer une plantation) 

20 San Antonio, Riohacha printemps 1857  
(grave maladie en montagne, 

puis retour au bord de la mer) 

21 Riohacha, Le Havre, Paris, Neuilly-sur-Seine juillet-août 1857 1 
(abandon du projet de devenir 

planteur) 

3 

Neuilly-sur-Seine, La Roche-Chalais, Orthez, puis 

Landes, Arcachon, Sainte-Foy-la-Grande, La Roche-

Chalais, Neuilly-sur-Seine 

automne 1857 1 ? 

frère Onésime (études 

géographiques et visites 

familiales) 

22 
Neuilly-sur-Seine, Sainte-Foy-la-Grande, Neuilly-

sur-Seine 
mi-décembre 1858  épouse Clarisse Brian (mariage) 

4 

Neuilly-sur-Seine, Strasbourg, Allemagne du Nord, 

Alpes bernoises, Genève, Savoie, Grenoble, Nîmes, 

Sainte-Foy-la-Grande, Bordeaux, La Roche-Chalais, 

Neuilly-sur-Seine 

août-septembre 

1859 
2 

cousin Ernest Ardouin (études 

géographiques et visites 

familiales) 

5 
Neuilly-sur-Seine, embouchure de la Loire et 

Charente (Saint-Nazaire, Sables d’Olonne, 

La Rochelle), Poitiers, Neuilly-sur-Seine 

octobre 1859 1 (études géographiques) 

6 Paris, Alpes du Nord, Paris 
fin juin-début 

juillet 1860 
0,75 

cousin Ernest Ardouin, cousine 

Ermance Gonini (études 

géographiques) 

7 

Paris, Sens, Alpes, Nice, Montauban, Sainte-Foy-la-

Grande, Pessac, Sainte-Foy-la-Grande, La Roche-

Chalais, Poitiers, Paris 

mi-juillet-fin 

septembre 1860 

(mi-juillet-fin août 

pour la tournée 

dans les Alpes, 

puis 1 mois à 

Sainte-Foy-la-

Grande) 

2,5 

dans les Alpes, frère Elie, cousin 

Paul Broca (études 

géographiques et visites 

familiales) 

8 

Paris, Sainte-Foy-la-Grande, Montauban, Toulouse, 

Pyrénées centrales, Tarascon, Pyrénées orientales, 

Pyrénées centrales, Montauban, Sainte-Foy-la-

Grande, Limoges, Paris 

fin juillet-mi-

octobre 1861 

(août-mi-

septembre pour la 

tournée dans les 

Pyrénées, puis 

1 mois à Sainte-

Foy-la-Grande) 

2,5 

dans les Pyrénées, ami de son 

père le pasteur Goy, futur beau-

père de son cousin géographe 

Franz Schrader (études 

géographiques) ; Clarisse et 

Magali entre Paris et Sainte-Foy-

la-Grande, aller et retour 

23 Paris, Londres, Paris février 1862  (études géographiques) 

24 Paris, Londres, Paris août 1862  

belle-sœur Julie John, cousin 

Ernest Ardouin, ami Gustave 

Hickel, confrère géographe 

Ernest Morin (études 

géographiques) 

9 

Paris, Aunis (Rochefort), Saintonge (Marennes, 

Royan, Saint-Georges-de-Didonne), puis Pauillac, 

Hourtin, Sainte-Foy-la-Grande, La Roche-Chalais, 

Paris 

mi/fin août-mi-

octobre 1862 
1,5 à 2 

épouse Clarisse Brian et les 

filles, amis Roberty (vacances et 

études géographiques) 

10 

Paris, Sens, littoral provençal (Hyères, Saint-Tropez, 

Fréjus, Cannes, Nice, Menton), Italie du Nord 

(Gênes, Nervi), col de Tende, mont Cenis, Nîmes, 

Orthez, Sens, Paris 

mi-avril-mi-juin 

1863 
2 

cousin Ernest Ardouin (études 

géographiques et visites 

familiales) 

11 
Paris, La Roche-Chalais, Libourne, Arcachon, Sainte-

Foy-la-Grande, Paris 

début-mi-octobre 

1863 
0,5 

Magali Reclus (visites familiales 

et études géographiques) 

25 Paris, Vascœuil, Paris fin décembre 1863  
Magali Reclus (Elisée va 

chercher sa fille à Vascœuil) 



P a g e  | 236 

Elisée Reclus, une chronologie familiale, 1796-2015     C. Brun 

26 Paris, Vascœuil6, Paris  
printemps ou été 

1864 
 

(séjour de délassement en famille et 

écriture géographque) 

12 

Paris, Sens, Nîmes, littoral provençal (Hyères, massif 

des Maures, Cavalaire, Fréjus et Saint-Raphaël, 

Cannes, Nice), Nîmes, Paris 

août-septembre 

1864 
2 ? (études géographiques) 

13 Paris, Toscane, Sicile (dont Etna), Toscane, Paris avril-mai 1865 2 (études géographiques) 

27 Paris, Bordeaux, Orthez, Paris juin 1865  (visites familiales) 

14 
Paris, Sainte-Foy-la-Grande, Orthez, Le Boucau, 

Sainte-Foy-la-Grande, Bordeaux, Paris 

août-mi-

septembre 1865 
1,5 

famille diversifiée (vacances et 

études géographiques) 

15 Paris, Lausanne, Genève, Paris septembre 1867 0,5 

(participation au deuxième 

congrès de l’Association 

internationale des Travailleurs, 

puis au premier congrès de la 

Ligue de la paix et de la liberté) 

28 Paris, Berne, Paris fin septembre 1868  

(participation au second congrès 

de la Ligue de la paix et de la 

liberté) 

16 
Paris, Nîmes, Montpellier, Orthez et Bayonne, 

La Roche-Chalais, Bordeaux et Arcachon, Paris 
mi-mars-avril 1869 1,5 

fille Jeannie, puis seul (suites du 

décès de Clarisse Brian et études 

géographiques) 

29 Paris, Londres, Paris début juillet 1869  

(visite au conseil général de 

l’Association internationale des 

Travailleurs) 

30 Paris, Vascœuil, Londres, Paris mi-août 1869  

neveu Paul Reclus, Jeanne 

Dumesnil fille d’Alfred 

Dumesnil (nouvelle visite au 

conseil général de l’Association 

internationale des Travailleurs) 

17 Paris, littoral provençal (Nice et alentours), Paris 
mi-septembre-mi-

octobre 1869 
1 (études géographiques) 

18 
Paris, littoral provençal (Nice et alentours), Nîmes, 

Sens, Paris 
décembre 1869 0,5 ? (études géographiques) 

19 

Paris, littoral provençal (Cannes, Solliès-Farlède, 

Nice, Beaulieu, Menton), littoral ligure (Vintimille, 

Bordighera, San Remo), Marseille, Languedoc 

(Nîmes, Aigues-Mortes, le Grau-du-Roi, Cévennes), 

Lyon, Sens, Moret-sur-Loing, Paris, Vascœuil, Paris 

printemps 1870 2 ? (études géographiques) 

20 Paris, La Roche-Chalais, Vascœuil, Paris mai 1870 0,5 ? 

(retourne chercher ses filles à La 

Roche-Chalais pour la 

cérémonie de son union libre 

avec Fanny L’Herminez, 

organisée à Vascœuil) 

21 Paris, Gironde, Orthez, Paris février 1871 0,5 

compagne Fanny L’Herminez 

(projet de se présenter aux 

élections législatives à Orthez) 

22 
Paris, Châtillon, Satory, Brest, Versailles, Saint-

Germain-en-Laye, fort du Mont-Valérien, Versailles 

avril-novembre 

1871 
8 

soldats, geôliers et communards 

(prisonnier des Versaillais : 

tournée des prisons) 

31 Versailles, Pontarlier, Neuchâtel et Zurich (Suisse) mi-mars 1872  

gardes, puis le commissaire de 

police de Pontarlier jusqu’à la 

frontière suisse (bannissement) 

32 Zurich, Lausanne, Lugano (Tessin, Suisse) 
fin mars-début 

avril 1872 
 

compagne Fanny L’Herminez et 

ses filles (installation à Lugano) 

23 Lugano, Milan, Locarno, Lugano mi-avril 1872 0,25 ? 
(études géographiques et visite à 

Bakounine et Cafiero) 

33 Lugano, Milan, Lugano7 fin avril 1872  (études géographiques) 

  

                                                      
6 Entre 1864 et 1869, de nombreux voyages jusqu’à Vascœuil, chez l’ami et futur beau-frère Alfred Dumesnil, ne sont pas 

documentés en détail. Cette destination est donc davantage présente que le tableau ne le laisse supposer. 
7 Les voyages à Milan doivent être assez fréquents entre 1872 et 1874 : la capitale lombarde est le centre de documentation 

important le plus proche de Lugano. 
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24 
Lugano, Vienne, Hongrie (Transylvanie, Carpates), 

Vienne, Zurich, Lugano 

mi-juillet-mi-août 

1873 
1 

ami Attila de Gérando (études 

géographiques) 

34 Lugano (Tessin), La Tour-de-Peilz (Vaud) juillet 1874  

ses deux filles (déménagement à 

la suite des décès de sa 

compagne Fanny L’Herminez, 

puis de leur fils Jacques Reclus, 

enfin de la mère de Fanny) 

35 La Tour-de-Peilz, Lausanne, La Tour-de-Peilz 
début novembre 

1874 
 

(présenté pour être reçu membre 

de la Société vaudoise de 

sciences naturelles) 

36 La Tour-de-Peilz, Genève, La Tour-de-Peilz fin novembre 1874  
(reçu membre de la Société de 

géographie de Genève) 

37 La Tour-de-Peilz, Rome, La Tour-de-Peilz 1875  (études géographiques) 

38 La Tour-de-Peilz, Lausanne, La Tour-de-Peilz mi-mars 1875  
(séance de la Société vaudoise de 

sciences naturelles) 

39 La Tour-de-Peilz, Vevey (Vaud) printemps 1875  (déménagement) 

40 Vevey, Zurich, Vevey octobre 1875  

ses filles, Ermance Gonini, 

Georgette fille adoptive 

d’Ermance (cérémonie familiale 

pour l’union libre avec Ermance 

Gonini, chez son frère Elie) 

41 Vevey, Rome, Vevey 1876  (études géographiques) 

42 Vevey, Genève, Vevey février 1876  (conférences de géographie) 

43 Vevey, Lausanne, Vevey mi-mars 1876  
(commémoration de la 

Commune et réunion anarchiste) 

25 Vevey, Belgique (dont Mons), Vevey mai 1876 0,5 ? (études géographiques) 

44 Vevey, Berne, Vevey début juillet 1876  (obsèques de Michel Bakounine) 

26 Vevey, Trieste, Fiume, Vevey décembre 1876 0,5 ? (études géographiques) 

27 Vevey, Saint-Imier, La Chaux-de-Fonds, Vevey début mars 1877  
(réunions anarchistes et 

conférences géopolitiques) 

28 Vevey, Allemagne, Bohême, Autriche, Vevey mai-juin 1877 2 
compagne Ermance Gonini 

(études géographiques) 

29 
Vevey, Belgique (Bruxelles, Anvers), Pays-Bas, 

Vevey 
juillet 1877 0,5 ? (études géographiques) 

30 
Vevey, Belgique (dont Anvers), Allemagne 

(Cologne), Vevey 
décembre 1877 0,5 ? (études géographiques) 

45 Vevey, Genève, Vevey début juillet 1878  (banquet révolutionnaire) 

46 Vevey, Villars-sur-Ollon (Alpes bernoises), Vevey été 1878  famille (vacances) 

47 Vevey, Londres, Vevey automne 1878  (études géographiques) 

31 
Vevey, Allemagne, Danemark (Copenhague), Suède 

(Stockholm), Allemagne, Vevey 
mai-juin 1879 2 (études géographiques) 

48 Vevey, Villars-sur-Ollon, Vevey été 1879  famille (probables vacances) 

49 Vevey, Clarens (Vaud) automne 1879  

famille (déménagement à la villa 

Le Rivage construite par 

Ermance Gonini) 

50 Clarens, Genève, Clarens début février 1880  (conférence anarchiste) 

51 Clarens, Villars-sur-Ollon, Clarens été 1880  famille (vacances) 

52 Clarens, La Chaux-de-Fonds (Jura suisse), Clarens début octobre 1880  
(congrès, anarchiste, de la 

Fédération jurassienne) 

32 Clarens, France (Paris, Orthez), Clarens 
décembre 1880-

début 1881 
2 ? 

(études géographiques et visite 

familiale) 

53 Clarens, Villars-sur-Ollon, Clarens été 1881  famille (probables vacances) 

33 Clarens, France (Orthez, Lyon), Clarens septembre 1881 1 ? (visite familiale) 

54 Clarens, Londres, Clarens janvier 1882  (études géographiques) 

55 Clarens, Orthez, Clarens début avril 1882  
(enterrement du père Jacques 

Reclus à Orthez) 

56 Clarens, Villars-sur-Ollon, Clarens août 1882  famille (vacances) 

57 Villars-sur-Ollon, Genève, Villars-sur-Ollon mi-août 1882  (réunion anarchiste) 
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34 Clarens, Paris, littoral atlantique français, Clarens 
octobre-novembre 

1882 
2 ? 

compagne Ermance Gonini ? 

(unions libres de ses deux filles à 

Paris, puis études 

géographiques) 

58 Clarens, Thonon-les-Bains, Clarens fin décembre 1882  

(soutien à la famille de Pierre 

Kropotkine arrêté par la police 

française) 

59 Clarens, Lyon, Clarens janvier 1883  
(visite à Pierre Kropotkine 

emprisonné) 

35 

Clarens, Autriche (Vienne), Hongrie (Budapest, 

Kolozsvar [Cluj]), Roumanie (Bucarest), Bulgarie 

(Roustchouk, Varna), Constantinople [Istanbul], 

Phocée [Foça], Smyrne [Izmir], isthme de Corinthe, 

Brindisi, Clarens 

fin février-début 

mai 1883 
2 

ami Attila de Gérando (études 

géographiques) 

60 Clarens, Paris, Clarens juillet 1883  
(naissance du premier petit-fils, 

Louis Cuisinier) 

61 Clarens, Villars-sur-Ollon, Clarens été 1883  famille (vacances probables) 

36 
Clarens, Naples, Grèce, Basse-Egypte, Tunisie, 

Algérie, Marseille, Clarens 

avril-début juin 

1884 
2 

compagne Ermance Gonini en 

Grèce, ami Attila de Gérando en 

Egypte, gendres Cuisinier et 

Régnier en Tunisie et en Algérie 

(études géographiques) 

62 Clarens, Villars-sur-Ollon, Clarens août 1884  famille (vacances) 

37 

Clarens, Espagne (Saragosse, Catalogne), Tunisie, 

Algérie (Constantine, Alger), Paris, Vascœuil, Paris, 

Clarens 

avril-juin 1885 2 (études géographiques) 

38 

Clarens, Italie (Rome, Naples, Sicile), Tunisie 

(Tunis), Algérie (Alger, Oran), Portugal (Lisbonne), 

Espagne, Gard (Bessèges), Clarens 

janvier-avril 1886 3 
neveu Paul Reclus (études 

géographiques) 

63 Clarens, Paris, Sens, Clarens 
décembre 1886-

début janvier 1887 
 (études géographiques) 

64 
Clarens, Saint-Philippe-de-Seignal (Gironde, près de 

Sainte-Foy-la-Grande), Clarens 
fin janvier 1887  (mort de sa mère Zéline Trigant) 

39 
Clarens, Algérie (Alger, Tarzout), Espagne (Madrid), 

Portugal, Clarens 
mars-avril 1887 2 

(études géographiques et visite à 

sa fille Magali Reclus) 

40 
Clarens, Londres, Rouen et Vascœuil, Paris et 

Viarmes, Clarens 

octobre-

début décembre 

1887 

2 

(études géographiques et visites 

familiales ; à Viarmes, mort de 

son « gendre » Léon Cuisinier, 

compagnon de sa fille Jeannie) 

65 Clarens, Genève, Clarens mi-janvier 1889  
(réunion publique autour de sa 

Nouvelle Géographie universelle) 

41 

Clarens, Le Havre, Etats-Unis (Nouvelle-Angleterre), 

Canada (vallée du Saint-Laurent jusqu’à Toronto), 

Liverpool, Le Havre, Paris, Vascœuil, Paris, Clarens 

fin avril-juillet 

1889 
3 

(études géographiques ; à Paris, 

visite de l’Exposition universelle 

avec Antonine de Gérando) 

66 Clarens, Paris, Clarens automne 1889  
(nouvelles visites à l’Exposition 

universelle) 

42 Clarens, Algérie (Tarzout), Clarens 
janvier-février 

1890 
2 (visite à sa fille Magali Reclus) 

67 Clarens, Paris, Clarens début mai 1890  

(première manifestation du 

1er mai comme fête des 

travailleurs) 

68 Clarens, Uriage (Isère), Clarens août 1890  (vacances) 

69 Uriage, Grenoble, Uriage mi-août 1890  

(présence à l’ouverture du 

procès des anarchistes de Vienne 

[près de Lyon], dont son ami 

Pierre Martin) 

70 Clarens, Paris, Nanterre octobre 1890  

seul ou compagne Ermance 

Gonini (retour en France, chez sa 

fille Jeannie) 

43 Nanterre, Arcachon, Algérie (Tarzout), Nanterre 
fin janvier-mars 

1891 
2 (visite à sa fille Magali Reclus) 

71 Nanterre, Sèvres printemps 1891  
(déménagement, avec Ermance 

Gonini) 
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44 
Sèvres, Canada (Québec), Etats-Unis (Chicago, 

New York, Caroline), Sèvres 

fin juin-début 

septembre 1891 
2 

Joseph Cuisinier père de son 

gendre décédé Léon Cuisinier 

(études géographiques) 

45 
Sèvres, Arcachon, Espagne (Madrid, Valladolid), 

Algérie (Tarzout), Marseille, Gap, Genève, Sèvres 

fin février-fin mars 

1892 
1 

(études géographiques, visite à 

sa fille Magali Reclus) 

72 Sèvres, Ars-en-Ré, Sèvres mi-mai 1892  

compagne Ermance Gonini 

(visite à Georgette Gonini fille 

adoptive d’Ermance) 

46 Sèvres, Vascœuil, Ars-en-Ré, Sèvres 
fin juillet-

septembre 1892 
2 

compagne Ermance Gonini 

(vacances) 

73 Sèvres, Bruxelles, Sèvres fin octobre 1892  
(visite à l’Université libre de 

Bruxelles) 

47 
Sèvres, Toscane (Florence, Livourne), Corse (Bastia), 

Algérie (Tarzout), Sèvres 

fin janvier-fin 

février 1893 
1 

(en Toscane, présence à un 

procès anarchiste, puis visite à 

sa fille Magali Reclus en Algérie) 

48 

Sèvres, Bordeaux, Pauillac, Brésil (Rio de Janeiro, 

São Paulo, Minas Gerais), Río de la Plata 

(Montevideo, Buenos Aires), Sèvres 

juin-août 1893 2 
compagne Ermance Gonini 

(études géographiques) 

74 Sèvres, Edimbourg (Ecosse), Sèvres 
fin août ou début 

septembre 1893 
 

(Summer Meeting de Patrick 

Geddes) 

75 Sèvres, Bourg-la-Reine fin décembre 1893  
(déménagement, avec Ermance 

Gonini) 

76 Paris, Bruxelles (Brabant, Belgique) mi-février 1894  
compagne Ermance Gonini ? 

(« exil » en Belgique) 

77 Ixelles, Anvers, Ixelles mars ? 1894  (conférence de géographie) 

78 Ixelles, Knocke-sur-Mer (Flandre occidentale), Ixelles début juillet 1894  Ermance Gonini (vacances) 

79 Ixelles, Knocke-sur-Mer mi-juillet 1894  (vacances) 

49 Knocke-sur-Mer, Ypres, Furnes, littoral au Sud 

d’Ostende, Knocke-sur-Mer 
mi-juillet 1894 0,25 (vacances) 

50 Knocke-sur-Mer, Zélande (Pays-Bas), Knocke-sur-

Mer 
fin juillet 1894 0,5 ? 

Théo Van Rysselberghe, Camille 

et Félix Pissaro (vacances) 

80 Knocke-sur-Mer, Anvers, Knocke-sur-Mer mi-août 1894  (congrès aéronautique) 

81 Knocke-sur-Mer ?, Vascœuil, Courtrai, Ixelles 
fin août-début 

septembre 1894 
 

(voyage probable chez sa sœur 

Louise Reclus, veuve d’Alfred 

Dumesnil depuis le 16 février) 

82 Ixelles, Charleroi, Ixelles décembre 1894  (conférence de géographie) 

51 Ixelles, Gand, Londres, Dorset, Londres, Ixelles début février 1895 0,5 ? 

(conférence de géographie à 

Gand, rencontre du neveu Paul 

Reclus et de Pierre Kropotkine à 

Londres, et du naturaliste Alfred 

Russel Wallace dans le Dorset) 

52 Ixelles, Bougie, Tarzout, Orléansville, Oran, Paris, 

Ixelles 

fin avril-début juin 

1895 
1 

(visite à ses filles Magali, puis 

Jeannie) 

53 
Ixelles, Londres, Edimbourg et Glasgow, Londres, 

Surrey, Ixelles 

fin juillet-fin août 

1895 
1 

(Congrès géographique 

international de Londres puis 

tournée de conférences 

anarchistes, dont Summer 

Meeting de Patrick Geddes) 

83 Ixelles, Thourout (Flandre occidentale), Ixelles septembre 1895  
(vacances chez Florence de 

Brouckère8) 

84 Ixelles, Londres, Ixelles fin décembre 1895  (études géographiques) 

85 Ixelles, Londres, Ixelles fin juillet 1896  

(réunion anarchiste en 

préparation au congrès ouvrier 

de septembre 1896) 

86 Ixelles, Londres, Ixelles mi-septembre 1896  (congrès ouvrier) 

54 Ixelles, Menton, Genève, Ixelles décembre 1896 0,5 ? 
(à Menton, visite à sa cadette 

Jeannie) 

                                                      
8 D’autres séjours estivaux à Thourout sont possibles dans la seconde moitié des années 1890. 
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87 Ixelles, Paris, Menton, Paris, Ixelles fin mars 1897  
(mort de sa fille cadette Jeannie 

Reclus à Menton le 21 mars) 

88 Ixelles, Paris, Ixelles juillet 1897  (assiste à un congrès féministe) 

89 Ixelles, Anvers, Ixelles mi-août 1897  

(départ de La Belgica, navire 

d’exploration antarctique 

commandé par Adrien de 

Gerlache) 

90 Ixelles, Anvers, Ixelles fin avril 1898  (conférence de géographie) 

91 Ixelles, Charleroi, Ixelles mai 1898  (conférences de géographie) 

55 

Ixelles, Paris, peut-être Auvergne, Avignon, sans 

doute Marseille, peut-être Bougie, Tarzout, sans 

doute Alger et Marseille, Ixelles 

fin juillet-août 

1898 
1 

(visite à ses petits-enfants 

Ostroga à Avignon, puis à sa 

fille Magali Reclus) 

92 Ixelles, Londres, Bristol, Londres, Ixelles 
début septembre 

1898 
 (rencontres géographiques) 

93 Ixelles, Paris, Ixelles mars 1899  
(mort de son beau-frère Edouard 

Bouny, époux de Ioana Reclus) 

94 Ixelles, Anvers, Ixelles début 1900  (conférence sur la guerre des Boers) 

95 Ixelles, Paris, Ixelles avril 1900   

56 Ixelles, séjour nomade dans le Jura français, Ixelles été 1900 1 
amie de cœur Florence de 

Brouckère ? 

57 Ixelles, Paris, Ars-en-Ré, Paris, Ixelles septembre 1900 1 

neveu Elie Faure (visite de 

l’Exposition universelle), ex-

compagne Ermance Gonini ? 

(vacances en famille à Ars-en-

Ré) 

96 Ixelles, Berlin, Ixelles janvier 1902  
(présentation de ses cartes 

globulaires) 

97 Ixelles, Anvers, Ixelles mai 1902  

(exposition de ses cartes globulaires 

à l’Exposition d’Anvers : voyage 

probable) 

98 
Ixelles, Pays-Bas (Blaricum près d’Amsterdam), 

Ixelles 
juillet 1902  

(visite au neveu Paul Reclus, en 

vacances dans la communauté 

paysanne anarchiste de 

Blaricum) 

58 Séjour nomade dans le Jura français août 1902 1 
amie de cœur Florence de 

Brouckère (vacances) 

99 Ixelles, Londres, Ixelles début avril 1903  
(présentation de ses cartes 

globulaires) 

100 Ixelles, Paris, Ixelles juin 1903  
(présentation de ses cartes 

globulaires) 

59 
Séjour nomade dans le Jura français et suisse, peut-

être passage à Cannes 
août 1903 1 

amie de cœur Florence de 

Brouckère (vacances, à Cannes 

possible visite à Nadar) 

60 Ixelles, Paris, Cannes, Paris, Ixelles mars 1904 1 
(probable motif éditorial, visite aux 

amis dont Nadar à Cannes) 

101 Ixelles, Thourout (Flandre occidentale), Ixelles début août 1904  
(vacances chez Florence de 

Brouckère) 

61 
Ixelles, Thourout, Lille, Amiens, Viarmes, Paris, 

Vascœuil, Paris, Ixelles 

fin août-début 

octobre 1904 
1,5 sœur Louise, neveu Paul 

102 Ixelles, Paris, Ixelles début février 1905  (discours sur la révolution russe) 

103 Ixelles, Paris, Ixelles début mai 1905  
(visite aux éditeurs, aux 

compagnons et à la famille) 

104 Ixelles, Thourout (Flandre occidentale) mi-juin 1905  

(vacances chez Florence de 

Brouckère, où il meurt le 

4 juillet) 
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Les 61 tournées répertoriées entre 1852 (à l’âge de 22 ans) et 1904 (74 ans) ont duré en tout 

environ 7,2 ans, soit le septième (quelque 15 %) de ces cinquante années de vie adulte d’Elisée Reclus 

qui, de ce point de vue, porte bien mal son nom. 

104 voyages en droiture ont été repérés entre 1831 (il est alors âgé de moins de 1 an) et 1905 

(75 ans). En tenant compte d’éventuels oublis et, surtout, d’une information incomplète – par exemple, 

les voyages en droiture à Milan (entre 1872 et 1874) et à Genève (entre 1874 et 1890) sont sans aucun 

doute plus nombreux que ceux répertoriés ici, nous savons peu de choses pour l’année 1899 et presque 

rien pour 1901 –, à coup sûr ils dépassent largement la centaine. Ils sont parfois longs (45 jours de mer 

entre Liverpool et La Nouvelle-Orléans en 1852-1853), parfois courts (une poignée d’heures suffit pour 

rejoindre Genève à partir de Vevey en 1876, pour déménager de Nanterre à Sèvres en 1891, ou pour se 

rendre d’Ixelles à Anvers ou Thourout dans les années 1895-1905). 

Le cumul des tournées et des voyages en droiture de 1831 à 1905 est de 165 voyages de tous 

ordres, qui sont un minimum. C’est au moins le dixième de son existence de soixante-quinze années 

qu’Elisée Reclus a passé à bord de divers moyens de transport, ses souliers de marcheur compris –

comme en juin 1849, en août 1851 ou au printemps 1857. 

Ainsi qu’il l’a lui-même déclaré, au-delà de tous les motifs imaginables (étudier, travailler, voir 

des sociétés humaines et des paysages, donner des conférences, rencontrer la famille, les amis et les 

compagnons d’engagement politique, échapper à un deuil, partir en exil ou encore être transféré de 

prison en prison en 1871), voyager est un besoin pour Elisée Reclus. Il n’est pas abusif de penser qu’il 

est l’un des géographes les plus mobiles de son temps. 

On sait que depuis le Moyen Âge, des lettrés européens pouvaient passer sur les routes une 

bonne part de leur existence (l’humaniste néerlandais Didier Erasme est, autour de 1500, parmi les 

plus connus). Toutefois, les dizaines de déplacements d’Elisée Reclus, et ses tournées au premier chef, 

ont profité de la révolution des transports qui, à raison d’une industrialisation croissante, saisit 

l’Occident au XIXe siècle. Ce sont le train et le navire à vapeur qui dédoublent les diligences et les 

voiliers avant de les remplacer finalement, mais l’automobile fait également son apparition au 

tournant de 1900, et Elisée Reclus y a accès du fait de la liaison qu’il entretient alors avec la grande 

bourgeoise Florence de Brouckère. 

Dans la mesure du possible, Elisée Reclus a toujours à cœur de faire varier à sa convenance les 

itinéraires qu’il a prévus. Parmi plusieurs anecdotes connues, celle-ci est révélatrice, quoiqu’elle 

concerne seulement, en un lieu précis, l’usage qu’Elisée fait de sa journée ; elle dénote en outre le goût 

de Reclus pour l’histoire, l’art et la divulgation du savoir : 
« Cette histoire […] fut contée à ma femme [une Anglaise] par la femme d’un professeur de Cambridge 

fort connu. Elisée s’était rendu chez eux, à Londres. Il y était allé pour consulter quelques documents qu’il savait 

trouver au British Museum [à la British Library]9. Il était parti le matin de chez eux pour aller faire ses recherches, 

devant quitter Londres le lendemain, de bonne heure. Il était tard lorsqu’il rentra, le soir. On lui demanda s’il 

avait trouvé ce qu’il cherchait. Et Reclus d’avouer qu’il n’avait pas eu le temps… En arrivant au British Museum, 

il était tombé sur un groupe de visiteurs – qui lui étaient totalement inconnus – arrêtés devant les frises du 

Parthénon, connues en Angleterre sous le nom d’Elgin’s Marbles10. L’attitude de ces visiteurs était si visiblement 

embarrassée que Reclus ne put s’empêcher de venir à leur secours, leur expliquant ce devant quoi ils semblaient 

ahuris. De fil en aiguille, il avait, avec eux, fait le tour des galeries, tâchant de les initier aux beautés devant 

lesquelles il les arrêtait. Tant et si bien que l’heure de la fermeture était arrivée et Reclus avait dû rentrer 

bredouille. Le plus drôle, c’est que lorsqu’il prit congé de ses protégés, ils s’étaient consultés, à part, entre eux, 

pour décider s’il ne serait pas convenable d’offrir un pourboire à leur cicérone [guide] bénévole !11 » 

  

                                                      
9 Cette anecdote se situe donc en 1895, 1896, 1898 ou 1903. 
10 Les frises du Parthénon ont été expédiées en Angleterre entre 1801 et 1805 à l’initiative de Lord Elgin (Thomas Bruce, 1766-

1841), lorsque ce comte écossais était ambassadeur de Grande-Bretagne à Constantinople (1798-1803) ; le British Museum les a 

acquises en 1816. 
11 Jean Grave, Mémoires d’un anarchiste (1854-1920), Paris, éd. du Sextant, 2009 [1res éd. 1930 et 1973], 543 p., p. 194. 
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Annexe 3 

Les territoires du monde visités par Elisée Reclus, 1842-1905 
(en gras, les pays de résidence avec voyages intérieurs : études, exils ; la France est exclue ; 

il faut un franchissement de frontières : les nombreux voyages internes à la Suisse et à la Belgique sont exclus) 

 

Territoire visité 

Région du monde 

(dénominations de la 

Nouvelle Géographie 

universelle) 

Année de la visite 
Nombre 

de visites 
 

Grande-Bretagne12 
Europe du Nord-

Ouest 

1852, 1862, 1862, 1869, 1869, 1878, 

1882, 1887, 1893, 1895, 1895, 1895, 

1896, 1896, 1898, 1903 

1 + 15 

essentiellement Londres, mais 

aussi Liverpool, Édimbourg, 

Bristol, etc. 

(2 visites en 1862, 1869 et 1896, 

3 en 1895)  

Italie13 Europe méridionale 
1860, 1862, 1865, 1870, 1872, 1872, 

1875, 1876, 1878, 1886, 1893 
11 

Piémont, littoral ligure, Milan, 

Toscane, Rome, Naples, Sicile 

(2 en 1872, à Milan) 

Algérie14 Afrique septentrionale 
1884, 1885, 1886, 1887, 1890, 1891, 

1892, 1893, 1895, 1898 
10 

à partir de 1886, Elisée rend 

visite à sa fille Magali, installée 

en Algérie avec son mari Paul 

Régnier 

Allemagne15 Europe centrale 
1842-1843, 1850-1851, 1859, 1877, 

1879, 1902 
2 + 4  

Suisse Europe centrale 1859, 1867, 1868, 1872-1890, 1892 1 + 4  

Espagne Europe méridionale 1861, 1885, 1886, 1887, 1892 5  

Autriche16 Europe centrale 1873, 1876, 1877, 1883 4 
dont Trieste et Fiume (1876), ou 

Bohême (1877) 

Belgique 
Europe du Nord-

Ouest 
1876, 1877, 1877, 1894-1905 1 + 3 2 visites successives en 1877 

Etats-Unis  1853-1855, 1889, 1891 1 + 2 

La Nouvelle-Orléans et vallée 

du Mississippi, puis Nouvelle-

Angleterre 

Tunisie17 Afrique septentrionale 1884, 1885, 1886 3  

Hongrie18 Europe centrale 1873, 1883 2  

Pays-Bas 
Europe du Nord-

Ouest 
1877, 1902 2  

Grèce Europe méridionale 1883, 1884 2 

en 1884, passage éclair pendant 

le voyage de retour en France 

par la voie maritime 

Portugal Europe méridionale 1886, 1887 2 essentiellement Lisbonne 

Canada19 Amérique boréale 1889, 1891 2 vallée du Saint-Laurent 

Irlande20 
Europe du Nord-

Ouest 
1852 1  

Cuba21 Indes occidentales 1856 1 La Havane 

Panama22 Indes occidentales 1856 1 Colón-Aspinwall 

Colombie23 Amérique du Sud 1856-1857 1  

Danemark Europe scandinave 1879 1 
littoral baltique 

Suède Europe scandinave 1879 1 

Roumanie Europe méridionale 1883 1  

                                                      
12 Royaumes d’Angleterre et d’Ecosse au sein du Royaume-Uni. 
13 Région d’Europe puis royaume d’Italie à partir de 1861. 
14 Départements français. 
15 Région d’Europe puis Empire d’Allemagne à partir de 1871. 
16 Partie autrichienne de l’Empire d’Autriche-Hongrie. 
17 Protectorat français. 
18 Partie hongroise de l’Empire d’Autriche-Hongrie. 
19 Dominion de l’empire britannique. 
20 Royaume d’Irlande au sein du Royaume-Uni. 
21 Colonie espagnole. 
22 Province de la République de Nouvelle-Grenade. 
23 République de Nouvelle-Grenade. 
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Bulgarie Europe méridionale 1883 1  

Turquie24 
Europe méridionale et 

Asie antérieure 
1883 1 

Constantinople et littoral égéen 

de l’Asie Mineure 

Egypte25 Afrique septentrionale 1884 1 Basse-Egypte 

Brésil Amérique du Sud 1893 1 
littoral atlantique et Minas 

Gerais 

Uruguay Amérique du Sud 1893 1 
littoral du Río de la Plata 

Argentine Amérique du Sud 1893 1 

 

 Espace maritime Année de la traversée 
Nombre de 

traversées 
 

Traversées 

d’espaces maritimes 

Manche, Pas de Calais 

ou mer du Nord 

1851, 1857, 1862, 1862, 1869, 1869, 

1878, 1882, 1887, 1893, 1895, 1895, 

1895, 1896, 1896, 1898, 1903 

32 

1 aller (1851), 1 retour (1857), 

15 allers-retours (2 en 1862, 

1869 et 1896, 3 en 1895) 

Méditerranée 
1865, 1883, 1884, 1885, 1886, 1887, 

1890, 1891, 1892, 1893, 1895, 1898 
23 

1 retour (1883), 11 allers-

retours 

Atlantique Nord 1852 et 1857, 1889, 1891, 1893 8 
1 aller (1852), 1 retour (1857), 

3 allers-retours 

Canal Saint-Georges 

(mer d’Irlande) 
1852 2 1 aller, 1 retour 

Détroit du Sund 1879 2 1 aller-retour 

Golfe du Mexique et 

mer des Caraïbes 
1853, 1856, 1857 3 

Angleterre-La Nouvelle-

Orléans ; La Nouvelle-

Orléans-Colombie ; Colombie 

France 

Atlantique Sud 1893 2 1 aller-retour 

Détroit du Bosphore 1883 1 1 aller 

 

Les territoires sont entendus dans les frontières de l’époque des voyages. 

Homo viator, en 64 années Elisée Reclus a parcouru hors de France 28 « pays », en 8 

résidences et environ 80 passages souvent organisés en grandes tournées (cf. le tableau des 

voyages). 

Parmi ces territoires et en usant de dénominations actuelles, 16 sont européens, 2 au 

Maghreb, 2 au Proche-Orient, 2 en Amérique du Nord, 6 en Amérique latine (2 en Amérique 

centrale, 4 en Amérique du Sud) mais c’est l’Amérique caribéenne qu’il connaît le mieux 

pour avoir vécu sur deux littoraux de la Méditerranée américaine, la Louisiane ouverte sur le 

golfe du Mexique (au Nord) et le littoral colombien de la mer des Caraïbes (au Sud). S’il s’est 

rendu sur la côte égéenne de l’Asie Mineure, il n’a jamais pénétré en Asie continentale ni 

orientale, non plus qu’en Afrique subsaharienne. 

Elisée a effectué plus de 70 traversées d’espaces maritimes, courtes (quelques heures) 

ou longues (jusqu’à un mois et demi). Ceux qu’il connaît le mieux sont la Manche et le Pas de 

Calais, la Méditerranée, l’Atlantique Nord et la Méditerranée américaine. Il n’a pas parcouru 

l’océan Indien, ni l’océan Pacifique. 

L’espace reclusien par excellence comporte ainsi un pivot continental, l’Europe 

occidentale, ouvert à la fois sur deux extensions : l’Amérique atlantique par l’océan du même 

nom, et le Maghreb (« Occident » du monde arabo-musulman) par la Méditerranée 

occidentale. Du point de vue de sa connaissance sensible du globe, Elisée Reclus peut donc 

être qualifié d’« Occidental » au sens plein du terme. 

 

                                                      
24 Partie turque de l’Empire ottoman. 
25 De jure, province de l’Empire ottoman ; de facto, protectorat britannique. 
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Annexe 4 

1883, 1886, 1892 : trois tournées accomplies par Elisée Reclus. 
 
 

Fin février-début mai 1883, plus de deux mois. 
Itinéraire documenté 

Itinéraire non documenté 

Depuis Clarens en Suisse et avec, à partir de Vienne, son ami Attila de Gérando : Autriche (Vienne), Hongrie (Budapest, Kolozsvar [Cluj-Napoca]), Roumanie 

(Bucarest), Bulgarie (Roustchouk sur le Danube, Varna sur la mer Noire), Constantinople [Istanbul] (arrivée par le Bosphore, excursion aux Dardanelles) et côte égéenne 

de l’Asie Mineure (Phocée [Foça], Smyrne [Izmir]) ; retour vers la France avec escale à Athènes, par l’isthme de Corinthe et Brindisi. 

Cette tournée est pour partie une visite « de terrain » en préparation au t. IX de la Nouvelle Géographie universelle, sur L’Asie antérieure (1883). 

 

Janvier-avril 1886, plus de trois mois. 
Itinéraire documenté 

Itinéraire non documenté 

Depuis Clarens en Suisse et pour partie avec son neveu préféré Paul Reclus : Italie (Rome, Naples où il rencontre le révolutionnaire hongrois en exil Lajos 

Kossuth (1802-1894) et son fils, Trapani, Pantelleria), puis Tunisie (Tunis), Algérie (Alger où il est mi-mars, Oran), Portugal (Lisbonne), Espagne (Madrid), Gard 

(Bessèges où réside son neveu Paul Reclus), Clarens. 

Magali Reclus et Paul Régnier, fille aînée et gendre d’Elisée, viennent de s’installer avec leurs deux premiers enfants Villa Geay à Mustapha dans la proche 

banlieue d’Alger, où ils reçoivent Elisée et sa sœur Ioana Reclus (Bouny). 

Cette tournée est en partie liée à la préparation « en cabinet » du t. XII de la Nouvelle Géographie universelle, sur L’Afrique occidentale (1886). 

 

Fin février-mi-avril 1892, près de deux mois. 
Itinéraire documenté 

Itinéraire non documenté 

Depuis Sèvres dans la banlieue Ouest de Paris : Espagne (Valladolid, Madrid), par Arcachon où il rend visite à sa sœur Ioana Reclus (Bouny) et à son ami 

Nadar, puis Tarzout en Algérie chez sa fille Magali, son gendre Paul Régnier et leurs enfants ; pris dans une tempête, le navire qui le transporte de Carthagène à Oran 

manque de couler ; probablement par Alger et Marseille, retour en France par Gap, où il rend visite en prison au tisseur en drap Pierre Martin, emprisonné à la suite des 

manifestations du 1er mai 1891, puis par Genève où il rencontre son ami publiciste Nicolas Joukovsky et d’autres anarchistes. 

Cette tournée est en partie liée à la préparation « en cabinet » des tomes XVIII (1892) et XIX (1893) de la Nouvelle Géographie universelle, sur L’Amérique du Sud, en 

attendant la tournée de 1893 au Brésil et en Argentine qui répond au même objectif par une visite « de terrain ». 
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Annexe 5 

Le Monde vécu d’Elisée Reclus, 1830-1905. 

(laide carte, indigne du personnage qu’elle représente) 

 

 
Aire couverte par les lieux de résidence    Succession des lieux de résidence (numérotation chronologique) : 

et les voyages :         (1) Sainte-Foy-la-Grande, Gironde, Sud-Ouest 

            (2) La Roche-Chalais, Dordogne, Sud-Ouest 

            (3) Orthez, Béarn, Sud-Ouest 

            (4) Neuwied, Allemagne 

            (5) Sainte-Foy-la-Grande, Gironde, Sud-Ouest 

            (6) Montauban, Quercy, Sud-Ouest 

Territoires les plus visités       (7) Sainte-Foy-la-Grande, Gironde, Sud-Ouest 

(hors résidence, et France exceptée) :      (8) Neuwied, Allemagne 

          (9) Berlin, Allemagne 

          (10) Orthez, Béarn, Sud-Ouest 

          (11) Londres, Angleterre 

   dont Angleterre : au moins 15 visites, 1852-1903     (12) Blessington, comté de Wicklow, Irlande 

   dont Italie : au moins 11 visites, 1860-1893     (13) La Nouvelle-Orléans, Louisiane, Etats-Unis 

  dont Algérie : 10 visites, 1884-1898      (14) Riohacha, Colombie 

            (15) Neuilly-sur-Seine en banlieue parisienne 

         (16) Paris (17e, 5e) 

Durée totale de résidence :       (17) Rade de Brest en Bretagne, prisons 

         (18) Saint-Germain-en-Laye/Mont-Valérien/Versailles, prisons 

env. 18 ans (Sud-Ouest, région parisienne, Suisse)   (19) Pazzallo en banlieue de Lugano, Suisse 

          (20) La Tour-de-Peilz sur le lac Léman, Suisse 

env. 11 ans (Ixelles)      (21) Vevey sur le lac Léman, Suisse 

         (22) Clarens sur le lac Léman, Suisse 

1,5 à 3 ans (Neuwied, Louisiane, Colombie)    (23) Nanterre en banlieue parisienne 

            (24) Sèvres en banlieue parisienne 

    moins de 1 an (Berlin, Londres, Irlande, Brest)   (25) Bourg-la-Reine en banlieue parisienne 

            (26) Ixelles en banlieue de Bruxelles, Belgique 
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Annexe 6 

Les collaborateurs remerciés dans 

la Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, 

Paris, Hachette, 19 vol., 1875-1893 (datés 1876-1894) 
 

Lorsqu’Elisée Reclus ne peut voir par lui-même les territoires et les peuples qu’il décrit, lorsqu’il n’a pas 

accès en bibliothèque à suffisamment d’informations, ou bien quand il doit parcourir rapidement des espaces 

qu’il ne connaît pas encore, il recourt à des collaborateurs et à des correspondants qui possèdent un savoir de 

première main. Le talent du géographe réside aussi dans sa capacité à se mettre en relation avec des personnes-

ressources fiables, à s’associer librement et temporairement avec elles sur le plan de la connaissance. Sa 

renommée et son polyglottisme (français, allemand, anglais, espagnol, italien, des notions sérieuses de portugais 

et de russe) lui permettent de puiser avec aisance dans un vivier international de spécialistes. 

Les réseaux qui ont permis la création de l’œuvre reclusienne, en particulier de sa Nouvelle Géographie 

universelle, ont été mis au jour de manière détaillée par Federico Ferretti, Elisée Reclus, pour une géographie nouvelle, 

Paris, éd. du CTHS, 2014. Les remerciements de chacun des 19 volumes publiés entre 1875 et 1893, ici compilés, 

donnent une idée de ces réseaux. 

En particulier, ils font deviner l’emploi des liens familiaux pour le recueil de l’information et leur mise 

en perspective, mais aussi pour les illustrations : ce sont les frères Elie Reclus (t. IV, VII, VIII, IX, X), Onésime 

Reclus (t. II) et Armand Reclus26 (t. II), le beau-frère Auguste Grotz (t. II), le beau-frère Alfred Dumesnil (t. II), le 

cousin Franz Schrader (t. II, VI, VII, VIII), le « gendre » William Barbotin (t. XVII), et Sylvestre Charles Titre (1824-

1887) qui deviendra en 1906 le beau-père posthume de sa petite-fille Jeanne Régnier (t. XI). 

Certains remerciements désignent explicitement des « amis », la chaleur humaine étant pour Elisée 

Reclus au moins aussi importante que les liens scientifiques : Attila de Gérando (t. III), Alexandre Vuillemin (t. III, 

IV et V), Pierre Kropotkine (t. V et VI), Léon Metchnikoff orthographié Metchnikov (t. VII, VIII, IX, X, XI, XIII et 

XIV), Charles Schiffer (t. II à XIX sans interruption à l’exception du t. XII), Charles Perron (t. III à XI, XIII, XIV, XV 

et XVII), Henri Coudreau (1859-1899), explorateur de l’Amazonie (t. XVIII et XIX), l’anarchiste français Claude 

Thomachot (né en 1841), rencontré par Elisée à Genève où il est un temps gérant du Révolté, puis émigré en 

Argentine et au Brésil (t. XIX), et deux de ses secrétaires, Henri Sensine sous le nom de « Senso » (t. X, XI, 3e éd. du 

t. II, t. XV et XVII), et Nadine Kontchewski, fille adoptive de Léon Metchnikoff (t. XV et XVII). 

Trois collaborateurs sont mentionnés comme de véritables co-auteurs, en raison de la richesse de leurs 

apports : c’est le cas de l’Ukrainien Mikhaïl Dragomanov (t. V), du Russe Pierre Kropotkine (t. VI) et de 

l’Ukrainien Léon Metchnikoff (t. VII), tous trois sujets russes et anarchistes réfugiés en Suisse. 

Les noms les plus régulièrement cités ont à voir avec les travaux matériels qu’Elisée ne peut assumer. 

C’est tout d’abord son « double » à Paris chez Hachette, Charles Schiffer (cf. ci-dessus), Ernest Desjardins, le 

relecteur scientifique jusqu’à sa mort en 1886 (t. I à XII sans interruption27), ainsi que le correcteur-typographe 

Charles-Joseph Polguère28 (t. V à XII, XIV, XVII et XIX) ; ce sont aussi ses secrétaires (cf. ci-dessus et 8 mai 1875) et 

les cartographes, parfois également illustrateurs (cf. 8 mai 1875) : Alexandre Vuillemin (cf. ci-dessus), Charles 

Perron (cf. ci-dessus), et André Słomszynski y compris sous son surnom de « Slom » (t. III à IX, XIII et XVII). Dans 

le dernier volume (t. XIX), Elisée ne manque pas de souligner tout ce que son travail doit aux « cartographes, 

dessinateurs, graveurs, compositeurs, correcteurs et imprimeurs » – avec lesquels il eut toutefois à lutter pour 

obtenir les résultats qu’il escomptait. 

Quelques noms devenus célèbres, souvent ceux d’explorateurs, sont repérables parmi les correspondants 

spécialisés dans telle ou telle région du monde : ainsi le Finlandais sujet de l’empire russe Adolf Erik 

Nordenskjöld (1832-1901) pour le t. VI, l’Allemand Ferdinand von Richtofen (1833-1905) ou l’Anglais Basil Hall 

Chamberlain (1850-1935) pour le t. VII, les Français Henri Duveyrier (1840-1892) ou Gaston Maspero (1846-1916) 

pour le t. X, ou encore le Français Charles de Foucauld (1858-1916) pour le t. XI. 

                                                      
26 Son nom disparaît dans la liste des remerciements de la 3e édition de 1885. Mais pour le t. XVII (1890) sur l’Amérique centrale, 

le sujet du creusement du canal de Panama conduit Elisée à employer divers matériaux manuscrits fournis par Armand (non 

cité dans les remerciements de ce volume), premier directeur d’un chantier qui restera inachevé jusqu’à sa reprise par le 

gouvernement des Etats-Unis au début du XXe siècle. 
27 Sans doute nommé par erreur « Emile » Desjardins dans le t. VII (1881). 
28 Auteur d’une Typographie des mathématiques, algèbre, arithmétique, géométrie et trigonométrie, chimie, 1er fascicule, Algèbre, Paris, 

impr. Lahure, 1889, ainsi que de la notice « Ponctuation » dans le Dictionnaire pédagogique de Ferdinand Buisson et James 

Guillaume, Paris, Hachette, 1882-1893. 
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Elisée remercie également les « sociétés savantes » en tant que telles29 (t. XVIII), et singulièrement la 

Société de géographie de Paris (t. XVI et XVIII), dont il est membre depuis le 2 juillet 1858, et « membre 

fondateur » depuis le 15 mars 1872. 

Enfin, une œuvre d’aussi longue haleine ne pouvait manquer de voir advenir le décès de certains de ses 

collaborateurs les plus fidèles, et c’est pourquoi les remerciements s’ouvrent aussi aux hommages posthumes, tels 

que ceux dédiés au Français Ernest Desjardins (t. XII), et, dans le t. XIV, au Russe Léon Metchnikoff, mort à 

Clarens en Suisse, et au Néerlandais Sico Ernst Willem Roorda van Eysinga (1825-1887, mort à Clarens et père de 

l’écrivain Henri Roorda van Eysinga, 1870-1925, lui-même ami d’Elisée, cf. août 1907). 

 

 

• t. I, L’Europe méridionale (Grèce, Turquie, Roumanie, Serbie, Italie, Espagne et Portugal), Paris, Hachette, 1876, 1012 p. 

(parution en feuilleton hebdomadaire en 1875 et parution en volume en décembre 1875, daté 1876), p. 1009 : 

 

 
 

• t. II, La France, Paris, Hachette, 1877, 961 p. (parution en feuilleton hebdomadaire en 1876 et parution en volume 

en décembre 1876, daté 1877 ; 2e éd. 1881, 961 p., 3e éd. 1885, 1019 p.), p. 931 : 

 

 
 

Les remerciements sont quelque peu modifiés pour la 3e éd. en 1885, p. 985 : 

                                                      
29 Entre 1858 et sa mort en 1905, Elisée Reclus est membre effectif, correspondant ou honoraire d’au moins douze sociétés 

savantes françaises et étrangères, et il reçoit les distinctions ou les hommages d’au moins trois autres de ces sociétés 

(cf. annexe 10). 
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• t. III, L’Europe centrale (Suisse, Austro-Hongrie, Allemagne), Paris, Hachette, 1878, 983 p. (parution en feuilleton 

hebdomadaire en 1877 et parution en volume en décembre 1877, daté 1878), p. 953 : 
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• t. IV, L’Europe du Nord-Ouest (Belgique, Hollande, îles Britanniques), Paris, Hachette, 1879, 971 p. (parution en 

feuilleton hebdomadaire en 1878 et parution en volume en décembre 1878, daté 1879), p. 941 : 

 

 
 

• t. V, L’Europe scandinave et russe, Paris, Hachette, 1880, 944 p. (parution en feuilleton hebdomadaire en 1879 et 

parution en volume en décembre 1879, daté 1880), p. 919 : 
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• t. VI, L’Asie russe, Paris, Hachette, 1881, 919 p. (parution en feuilleton hebdomadaire en 1880 et parution en 

volume en décembre 1880, daté 1881), p. 893 : 

 
 

• t. VII, L’Asie orientale, Paris, Hachette, 1882, 885 p. (parution en feuilleton hebdomadaire en 1881 et parution en 

volume en décembre 1881, daté 1882), p. 863 : 
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• t. VIII, L’Inde et l’Indo-Chine, Paris, Hachette, 1883, 983 p. (parution en feuilleton hebdomadaire en 1882 et 

parution en volume en décembre 1882, daté 1883), p. 957 : 

 
 

• t. IX, L’Asie antérieure, Paris, Hachette, 1884, 951 p. (parution en feuilleton hebdomadaire en 1883 et parution en 

volume en décembre 1883), p. 927 : 

 
 

• t. X, L’Afrique septentrionale, première partie (Bassin du Nil : Soudan égyptien, Ethiopie, Nubie, Egypte), Paris, 

Hachette, 1885, 641 p. (parution en feuilleton hebdomadaire en 1884 et parution en volume en décembre 1884, 

daté 1885), p. 621 : 
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• t. XI, L’Afrique septentrionale, deuxième partie (Tripolitaine, Tunisie, Algérie, Maroc, Sahara), Paris, Hachette, 1886, 

919 p. (parution en feuilleton hebdomadaire en 1885 et parution en volume en décembre 1885, daté 1886), p. 895 : 

 

 
 

• t. XII, L’Afrique occidentale (archipels atlantiques, Sénégambie et Soudan occidental), Paris, Hachette, 1887, 751 p. 

(parution en feuilleton hebdomadaire en 1886 et parution en volume en décembre 1886, daté 1887), p. 729 : 

 
 

• t. XIII, L’Afrique méridionale (îles de l’Atlantique austral, Gabonie, Congo, Angola, Cap, Zambèze, Zanzibar, Côte de 

Somal), Paris, Hachette, 1888, 879 p. (parution en feuilleton hebdomadaire en 1887 et parution en volume en 

décembre 1887, daté 1888), p. 855 : 
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• t. XIV, Océan et terres océaniques (îles de l’océan Indien, Insulinde, Philippines, Micronésie, Nouvelle-Guinée, Mélanésie, 

Nouvelle-Calédonie, Australie, Polynésie), Paris, Hachette, 1889, 1004 p. (parution en feuilleton hebdomadaire en 

1888 et parution en volume en décembre 1888, daté 1889), p. 973 : 

 

 
 

• t. XV, Amérique boréale (Groenland, archipel Polaire, Alaska, Puissance du Canada, Terre-Neuve), Paris, Hachette, 

1890, 723 p. (parution en feuilleton hebdomadaire en 1889 et parution en volume en décembre 1889, daté 1890), 

p. 701 : 
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• t. XVII, Indes occidentales (Mexique, isthmes américains, Antilles), Paris, Hachette, 1891, 932 p. (parution en 

feuilleton hebdomadaire en 1890 et parution en volume en décembre 1890, daté 1891) [l’ordre de parution des 

t. XVI et XVII a été inversé afin de permettre à Elisée de se rendre aux Etats-Unis et de prendre connaissance des 

résultats du recensement de 1891], p. 901 : 

 
• t. XVI, Les Etats-Unis, Paris, Hachette, 1892, 847 p. (parution en feuilleton hebdomadaire en 1891 et parution en 

volume en décembre 1891, daté 1892) [l’ordre de parution des t. XVI et XVII a été inversé afin de permettre à 

Elisée de se rendre aux Etats-Unis et de prendre connaissance des résultats du recensement de 1891], p. 817 : 
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• t. XVIII, Amérique du Sud, les régions andines (Trinidad, Venezuela, Colombie, Ecuador, Pérou, Bolivie et Chili), Paris, 

Hachette, 1893, 848 p. (parution en feuilleton hebdomadaire en 1892 et parution en volume en décembre 1892, 

daté 1893), p. 825 : 

 
 

• t. XIX, Amérique du Sud, l’Amazonie et La Plata (Guyanes, Brésil, Paraguay, Uruguay, République argentine), Paris, 

Hachette, 1894, 824 p. (parution en feuilleton hebdomadaire en 1893 et parution en volume en décembre 1893, 

daté 1894), p. 797 : 
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Annexe 7 

Géohistoire reclusienne30 

 

7a. Géohistoire 1. Convergences et divergences des routes de l’Eurasie (1905). 

 
De 1859 à 1905, Elisée Reclus emploie la théorie des articulations littorales esquissée par Carl 

Ritter (1779-1859) dès les années 1820, afin de comprendre la dynamique des civilisations à travers 

l’histoire. Pour lui, le milieu naturel en rend partiellement compte, et tout d’abord la forme des aires 

continentales, qui fournit un cadre primordial à la densité des mises en relation entre les diverses 

populations répandues à la surface de la Terre31. 

Sa conception de la séparation interne à l’Eurasie, entre un « Orient » et un « Occident » 

comprenant l’Asie antérieure, résulte encore de considérations géomorphologiques, cette fois d’échelle 

continentale32. 

 

 

 

                                                      
30 Sur la géohistoire actuelle, cf. Christian Grataloup, Introduction à la géohistoire, Paris, Armand Colin, « Cursus », 2015, 224 p. 
31 Cf. Christophe Brun, « Configuration géographique ʺeuropéenneʺ et dynamique d’innovation : sur l’hypothèse d’un 

engendrement mutuel depuis Strabon », dans Vincent Jullien, Efthymios Nicolaïdis et Michel Blay (éd.), Europe et sciences 

modernes, histoire d’un engendrement mutuel, Berne, Peter Lang, 2012, 369 p., p. 309-345 ; idem (éd.), Elisée Reclus, Les Grands 

Textes, Paris, Flammarion, « Champs classiques », 2014, p. 201-212. Pour une remise au goût du jour de ce type de pensée du 

monde, cf. David Cosandey, Le Secret de l’Occident. Vers une théorie générale du progrès scientifique, Paris, Flammarion, « Champs 

essais », 2007 puis 2008, 864 p. 
32 Cf. Federico Ferretti, Elisée Reclus, pour une géographie nouvelle, Paris, éd. du CTHS, 2014, p. 291 et suiv. 

Isthmes de la péninsule articulée 

européenne : convergence des routes 

terrestres, liaisons maritimes. 

L’Homme et la Terre, t. I, Paris, La Librairie 

universelle, 1905, 597 p., p. 343, carton n° 47. 
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Isthme moyen-oriental des cinq mers : 

convergence des routes terrestres, séparation 

des mers. 

L’Homme et la Terre, t. I, Paris, La Librairie 

universelle, 1905, 597 p., p. 341, carton n° 46. 

Asie orientale : divergence des routes 

terrestres, liaisons maritimes. 

L’Homme et la Terre, t. I, Paris, La Librairie 

universelle, 1905, 597 p., p. 339, carton n° 45. 
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« L'ensemble de l'espace occupé par les Orientaux policés présente à peu près la 

forme d'un éventail ; c'est là un fait géographique évident. L'axe du bassin de l'Indus, où 

furent chantés et priés les premiers poèmes vedas, pointe vers le sud-ouest : les courants unis 

de la Ganga et du Brahmaputra s'unissent dans le labyrinthe de leur delta en coulant 

directement vers le sud ; les fleuves de l'Indo-Chine se dirigent vers le sud-est, tandis que les 

rivières de la Chine, et avec elles le mouvement de la civilisation, descendent vers la mer 

orientale. Ainsi les diverses activités de ces contrées sont animées pour ainsi dire d'une force 

centrifuge : elles n'ont point de foyer naturel ; de plus la péninsule indo-chinoise, située au 

creux du monde oriental, constitue plutôt une barrière de séparation qu'un terrain de 

rencontre entre les Chinois et les Hindous : ses chaînes de montagnes parallèles, 

partiellement habitées par des tribus sauvages, sont autant d'obstacles intermédiaires. 

D'autre part, le plateau du Tibet, où sembleraient devoir passer les chemins naturels entre la 

Chine et la presqu'île gangétique et qui, au point de vue géométrique, renferme le véritable 

milieu des terres sud-orientales de l'Asie, prolonge ses crêtes neigeuses à de telles hauteurs et 

sous un climat si dur que ses populations clairsemées sont obligées de se mettre à l'abri dans 

les profondes vallées qui fissurent le sol. 

Au nord-ouest, le monde oriental est limité par les traits de force des hautes arêtes 

neigeuses et, en beaucoup d'endroits, par des espaces arides presque inhabitables. Les lignes 

de communication avec le monde occidental, toujours précaires et souvent interrompues, 

passaient par des cols périlleux de montagnes ou par de longs détours à travers les steppes 

sibériennes ; en outre, des voies maritimes, fort détournées et connues seulement de 

quelques navigateurs, se dirigeaient vers les contrées de l'Occident, soit en longeant les côtes 

presque désertes du Mekran actuel pour entrer dans le golfe Persique, soit en passant par 

l'étroite porte de la mer Rouge et contournant la péninsule d'Arabie, également pauvre en 

« points d'eaux », nécessaires à une navigation débutante. 

C'est ainsi que par minces filets, presque goutte à goutte, la quintessence de la 

civilisation avait à se distiller avant de pouvoir atteindre le torrent de la culture occidentale. 

Mais, par un remarquable contraste, les veines par lesquelles devait se faire cet épanchement 

d'un monde à l'autre sont disposées précisément en sens contraire des voies historiques de 

l'Asie extrême. Tandis que celles-ci s'épanouissent largement et n'ont pas d'autre aboutissant 

commun que l'immense ceinture maritime, les chemins de l'est convergent uniformément, 

quoique par des lignes courbes ou brisées, vers le bassin de la Méditerranée hellénique et 

romaine. » 
 

Elisée Reclus et Paul Reclus, L’Homme et la Terre, t. I, Paris, La Librairie universelle, 1905, 597 p., p. 337-339. 

 

Asie sud-orientale : divergence des routes 

terrestres, liaisons maritimes. 

L’Homme et la Terre, t. I, Paris, La Librairie 

universelle, 1905, 597 p., p. 339, carton n° 45. 
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7b. Géohistoire 2. La marche belge et la marche alsacienne (1907). 

 

Les « marches » sont de profondes zones frontières. Leur représentation 

cartographique dans la longue durée, du début du XIIIe au début du XIXe siècle, montre la 

constance et la densité des affrontements entre le royaume de France et un croissant d’Etats 

germaniques. 

L’espace concerné est la partie septentrionale de l’un des isthmes de la péninsule 

européenne par lequel est établie la liaison entre la mer Méditerranée d’une part, la mer du 

Nord et la mer Baltique d’autre part. Mais ce trait d’union Nord-Sud est segmenté par des 

limites multiples. Elles sont d’ordre géographique (plaines au Nord et au Nord-Est, plateaux 

et monts au Sud et à l’Ouest), ethno-linguistique (langues romanes au Sud et à l’Ouest, 

langues germaniques au Nord et à l’Est), socio-économique (au sein d’une société rurale 

tournée au premier chef vers l’agriculture, les villes, les activités industrielles et 

commerciales sont davantage présentes du côté germanique), politique (ancien, vaste et 

solide Etat français d’un côté, fragmentation durable en petits Etats de l’autre), et en partie 

religieux lorsque le protestantisme émerge du catholicisme au XVIe siècle, au Nord et à l’Est, 

au sein d’un monde économiquement et culturellement plus « développé ». 

De ce fait, ces marches, qui forment une unité en dépit de leur dédoublement par un 

massif montagneux et forestier ardenno-vosgien difficilement pénétrable, sont deux des 

principaux théâtres de la guerre en Europe, du Moyen Âge jusqu’en 1945. 

Un tel type de représentation cartographique a été repris, actualisé et étendu à 

l’ensemble de l’Europe par le géographe Michel Foucher (dir.), Fragments d’Europe, atlas de 

l’Europe médiane et orientale, Paris, Fayard, 1995. Dans les années 1980, Michel Foucher fait 

partie, avec Béatrice Giblin, de l’équipe géopolitique du géographe Yves Lacoste grâce à 

laquelle l’œuvre d’Elisée Reclus est remise en valeur parmi les géographes de l’Université 

française. 
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Paul Reclus (éd.), Elisée Reclus, L’Homme et la Terre, Paris, La Librairie universelle, t. IV, 1907, p. 486 et 487. 
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7c. Géohistoire 3. Potiches chinoises (1907). 
 

Trois des cinq frères Reclus s’intéressent explicitement à la Chine. Le 22 août 1868, l’aîné Elie 

Reclus publie l’article « Le traité de commerce entre la Chine et les Etats-Unis » dans La Revue politique 

et littéraire (Paris). À la fin de l’année 1869, le quatrième frère, l’officier de marine Armand Reclus, est 

en Chine sur le Yangzi ; il apprend le chinois et s’essaiera bien plus tard à une traduction de 

Confucius. 

Quant au cadet Elisée Reclus, ses publications sur la Chine sont à la fois politiques, 

géographiques et historiques. Elles se concentrent sur les deux périodes 1874-1881 et 1895-1905. Ce 

sont tout d’abord : « Les Chinois et l’Internationale », Almanach du Peuple pour l’année 1874 (Locle), 

1874 ; « L’Internationale et les Chinois », Le Travailleur (Genève) mars-avril 1878, p. 22-31 ; Nouvelle 

Géographie universelle, la Terre et les hommes, t. VII, L’Asie orientale, Paris, Hachette, 1882, 885 p. 

(parution en 1881), avec vingt ans plus tard cette réédition partielle et actualisée : Elisée et Onésime 

Reclus, L’Empire du Milieu, le climat, le sol, les races, les richesses de la Chine, Paris, Hachette, 1902, 667 p. 

(Elisée Reclus n’a pas pris part à cette réédition entièrement revue par son frère Onésime, et qui est 

une mise à profit éditoriale d’une actualité, la révolte nationaliste des Boxers en Chine (1899-1901) 

rendue célèbre en Occident par le siège du quartier des légations étrangères à Pékin en 1900). 

Au printemps 1895, Elisée Reclus donne des leçons sur la Chine à l’Institut des hautes études 

de la Nouvelle Université libre de Bruxelles, dans le cadre de son cycle annuel « Histoire de l’Extrême-

Orient ». Puis il publie : « Russia, Mongolia and China », The Contemporary Review (Londres), mai 1895, 

p. 617-624 ; « L’Extrême-Orient », Bulletin de la Société royale de géographie d’Anvers (Anvers), 1898, 15 p. 

et une carte (texte d’une conférence prononcée à Anvers le 28 avril 1898) ; « The vivisection of China », 

The Atlantic Monthly (Boston), septembre 1898, p. 329-338 ; « W. Coucheron-Aamot, Durch das Land der 

Chinesen », L’Humanité nouvelle (Paris et Bruxelles), mars 1900, p. 372 ; « La Chine et la diplomatie 

européenne », L’Humanité nouvelle (Paris et Bruxelles), septembre 1900, p. 257-270 [article daté du 

12 août 1900], et parution en brochure, Paris, éd. de L’Humanité nouvelle, décembre 1900, 16 p. ; « À 

propos de la guerre d’Extrême-Orient », La Revue (Paris), 1er avril 1904, p. 304-308 ; « Zur Chinesischen 

Frage » [À propos de la question chinoise], Die Woche [La Semaine] (Berlin), 1er juillet 1905, n° 26, 

p. 1111-1112 (un extrait de pages publiées dans L’Homme et la Terre en 1907) ; L’Homme et la Terre, Paris, 

La Librairie universelle, t. III, 1906, chapitre XI « Orient chinois » du Livre II « Histoire ancienne », 

puis t. V, 1907, chapitre IV « Russses et Asiatiques » du Livre III « Histoire contemporaine ». 

Elie Faure (1873-1937), fils de la sœur Zéline Reclus (épouse Faure), neveu d’Elisée Reclus, 

note dans ses réflexions sur son tour du monde de 1931-1932 : « cette idée qui m’a poursuivie au cours 

de mon voyage, c’est qu’avant l’effort décisif, vers le milieu du ʺstupideʺ, de la technique moderne, 

dans le cours des cent cinquante ans où régnèrent presque ensemble les premiers Mings en Chine, 

Abbas en Perse, Akbar aux Indes, Yeyas au Japon, Louis XIV en France, il n’y avait qu’une bien faible 

distance, tant au point de vue moral qu’au point de vue matériel, entre la culture asiatique et la 

culture européenne que Bacon et Descartes engagèrent sur des voies plus étroites pour sa ruine et son 

renouvellement » (Reflets dans le sillage, 1938, p. 253 dans la réédition de 1987). 

Le sinologue Jacques Reclus (1894-1984), fils de Paul Reclus, petit-fils d’Elie Reclus et petit-

neveu d’Elisée Reclus, publie en 1972 un ouvrage sur l’histoire de la grande révolte Taiping en 1851-

1864 (réédition en 2008). 
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Paul Reclus (éd.), Elisée Reclus, L’Homme et la Terre, Paris, La Librairie universelle, t. IV, 1907, p. 524 et 525. 

 

La duchesse de Bourgogne Marie-Adélaïde de Savoie (1685-1712), petite-nièce de Louis XIV 

(1643-1715) par sa mère, est l’épouse de Louis de Bourbon, duc de Bourgogne (1682-1712), l’aîné des 

petits-fils de Louis XIV. Le duc et la duchesse de Bourgogne sont les parents de Louis XV (1710-1774), 

leur fils cadet. 

 

Dans ces pages, Elisée Reclus [et Paul Reclus, éditeur de l’œuvre posthume] traite de l’histoire 

de la Chine aux XVIIe et XVIIIe siècles. Fidèle à sa méthode comparatiste, au-delà des singularités 

chinoises, il met en valeur divers parallélismes et connexions entre l’histoire de la Chine et celle de 

l’Europe. 
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Annexe 8 

Les travaux d’Elisée Reclus et le monde non francophone33, 1855-1918 
 

La diffusion de sources d’informations non francophones et la diffusion de sa pensée dans le monde non 

francophones sont deux dimensions importantes des travaux d’Elisée Reclus, tant en géographie qu’en politique. 

Polyglotte, Reclus fait connaître en français les travaux qu’il peut lire en anglais, espagnol, allemand, 

italien, portugais et même russe. 

La pensée de Reclus, célèbre géographe et militant socialiste puis anarchiste, est parfois diffusée en 

français hors des pays francophones, parfois encore diffusée en langue originale non francophone par Elisée 

Reclus lui-même, capable de rédiger et de discourir en anglais, en allemand et en espagnol, mais elle est surtout 

traduite en de nombreuses langues. 

Toutes ces circulations font vivre l’idéal reclusien d’une humanité devenue une et fraternelle par-delà ses 

innombrables fragmentations culturelles. Elles expliquent aussi pour une bonne part la célébrité internationale du 

géographe anarchiste, un cas unique, à ce degré, pour un géographe français jusqu’à nos jours. 

 

 

A. Elisée Reclus fait connaître en France des publications non francophones (1859-1904) 
 

1. Traductions réalisées par Elisée Reclus (1859-1869) 
 

1859 

Traduction (réalisée en partie en 1851) et préface d’un écrit de 1846 du géographe allemand Carl Ritter, 

mort en septembre 1859 : « De la configuration des continents sur la surface du globe et de leurs 

fonctions dans l'histoire », Revue germanique et française (Paris), novembre 1859, p. 241-267, rééd. dans 

Danielle (trad.) et Georges (éd.) Nicolas-Obadia, Carl Ritter, Introduction à la géographie générale 

comparée, Besançon et Paris, Annales littéraires de l’université de Besançon et Les Belles Lettres, 1974, 

p. 219-241. 

1864 

Traduction d’un article sur l’émigration allemande au pays de La Plata par J. Lopez, Revue du Monde 

colonial asiatique et américain (« organe politique des Deux-Mondes »), avril 1864. 

1865 

Traduction de Juan Bautista Alberdi (1810-1884, juriste, constitutionnaliste, diplomate et homme de lettres 

argentin en exil à Paris), Les Dissensions des républiques de la Plata et les machinations du Brésil, Paris, 

Dentu, 1865, 87 p. (Dentu publie également une version espagnole faussement « traduite du français » 

et éditée par ailleurs à Montevideo). 

Avec Elie Reclus, traduction (peut-être sous-traitée à une sœur) de « La dette américaine et les moyens de 

l’acquitter » par George Walker, « ancien commissaire des banques du Massachusetts », Revue des Deux 

Mondes (Paris), 15 juillet 1865, p. 473-490 (rééd. en vol., Paris, Dentu, avec une préface de 32 p.). 

1869 

Traduction de Juan Bautista Alberdi, Projet de reconstruction territoriale et dynastique de l’Empire du Brésil aux 

dépens des républiques américaines, Paris, Rochette, 1869, 96 p. 

 

 

2. Notes critiques d’ouvrages non francophones publiées par Elisée Reclus (1862-1904) 
 

1862 

« Ensayo sobre [essai sur] las revoluciones políticas y la condición social de las repúblicas colombianas », Bulletin de 

la Société de Géographie (Paris), février 1862, p. 96-112. 

« Les livres sur la crise américaine », Revue des Deux Mondes (Paris), 15 novembre 1862, p. 505-512. 

1863 

« Report on the physics and hydraulics of the Misssissipi River by Captain A. A. Humphreys and Lieutenant 

H. L. Abbot », Bulletin de la Société de Géographie (Paris), février 1863, p. 126-161. 

                                                      
33 Cette liste ne prétend pas à l’exhaustivité mais se veut la plus complète possible, sauf pour l’espagnol, une langue pour 

laquelle il faut se reporter à María Teresa Vicente Mosquete, « Bibliographie des œuvres de Reclus traduites en espagnoles », 

p. 128-134 de son article « Elisée Reclus et la géographie espagnole », dans la Revue belge de géographie (Bruxelles), n° 110/1, 1986, 

183 p., p. 119-134 (cf. ci-avant la date 1985). 



P a g e  | 267 

Elisée Reclus, une chronologie familiale, 1796-2015     C. Brun 

1864 

« Un écrit américain sur l’esclavage », Revue des Deux Mondes (Paris), 15 mars 1864, p. 507-510. 

« La commission sanitaire de la guerre aux Etats-Unis, 1861-1864 », Revue des Deux Mondes (Paris), 1er mai 

1864, p. 155-172. 

« De l’action humaine sur la géographie physique : l’homme et la nature », Revue des Deux Mondes (Paris), 

1er décembre 1864, p. 762-771 [à propos de G. P. Marsh, Man and nature]. 

1866 

« Atlas de la Colombie, publié par ordre du gouvernement colombien », Bulletin de la Société de géographie (Paris), 

août 1866, p. 140-146. 

1899 

« Martin Hume, Spain, Its Greatness and Decay (1479-1788) », L’Humanité nouvelle (Paris), 10 mai 1899, 

p. 640-641. 

« A. J. Wauters, L’Etat indépendant du Congo », L’Humanité nouvelle (Paris), 10 juin 1899, p. 750-751. 

« E. W. Silkes, The Transition of North Carolina from Colony to Commonwealth », L’Humanité nouvelle (Paris), 

10 juillet 1899, p. 126-127. 

« Ramon Reyes Lala, The Philippine Islands », « Frederic Noa, The Pearl of the Antilles » et « Thomas 

Campbell-Copeland, American Colonial Handbook », L’Humanité nouvelle (Paris), 10 août 1899, p. 245. 

« Roberto Payró, La Australia Argentina », L’Humanité nouvelle (Paris), 10 août 1899, p. 249. 

1900 

« Willy Bambus, Palästina, land und leute, Reiseschilderungen [la terre et les gens, récit de voyage] », 

L’Humanité nouvelle (Paris), janvier 1900, p. 119-120. 

« R. Meldi, La Colonia Eritrea », L’Humanité nouvelle (Paris), mai 1900, p. 620. 

1902 

« W. P. Livingstone, Black Jamaica, A Study in Evolution », L’Humanité nouvelle (Paris), octobre 1902, p. 112-

114. 

1903 

« Atlas de Finlande », L’Humanité nouvelle (Paris), mai 1903, p. 107-110. 

« J. W. Powell, Annual Report of the Bureau of American Ethnology (1897-1898), part 1 », L’Humanité nouvelle 

(Paris), août 1903, p. 442-445. 

1904 

« Napoleone Colajanni, Razze inferiori e razze superiori, o Latini e Anglo-Sassoni », La Revue (Paris), 15 mai 

1904, p. 225-226. 

 

 

B. Les travaux d’Elisée Reclus diffusés dans des pays non francophones (1855-1918) 
 

3. Travaux d’Elisée Reclus publiés en français dans des pays non francophones (1855-1907) 
 

1855 

D’après la bibliographie de sa sœur Louise Reclus (Dumesnil), Elisée aurait donné un article sous le nom 

du Dr de la Faye à « un journal de médecine édité à La Nouvelle-Orléans », peut-être une « Etude sur 

la Terre et ses phénomènes à La Nouvelle-Orléans », un manuscrit signalé par Louise et daté par elle 

de 1854. 

1857 

« Lettres d’un voyageur », L’Union (journal francophone de La Nouvelle-Orléans), 7, 8, 9, 16 et 17 février 

1857 [5 p. au total] ; ▪ « Nouvelle-Grenade », L’Union (La Nouvelle-Orléans), 26, 29-31 juillet et 1er, 3, 5, 

6, 8, 10, 11 août 1857 [19 p. au total]. 

1895 

« La cité du bon accord », dans The Evergreen, a northern journal, partie 2 The Book of Automn, The Lawn 

Market (Edimbourg), Patrick Geddes and Colleagues, 1895, p. 103-106. 

1904 

Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, t. IV, 1878 : extraits publiés sous le titre La Belgique, für 

den Schulgebrauch bearbeitet von Dr. E. Vogel [pour une utilisation en classe, par le professeur E. Vogel], 

Bielefeld, Velhagen und Klasing, 1904. 

1907 

Lettre écrite à l’occasion de l’ouverture d’un congrès anarchiste à Barcelone, Il Pensiero (Rome), 16 juin 

1907. 
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4. Publications originales non francophones d’Elisée Reclus (1880-1905), 

et leurs traductions en d’autres langues 
 

1880 

« Rivers », dans Frederick Barnard et Arnold Guyot (dir.), vol. 3 de la Johnson’s New Universal Cyclopedia, 

New York, Johnson, p. 1651-1655. 

1882 

« Letter to Lucien-Victor Meunier », Liberty (Londres), 25 novembre 1882. 

1884 

« Anarchy, by an anarchist », Contemporary Review (Londres), mai 1884, p. 627-641, et Boston, impr. Tucker, 

1884 et 1886 ; rééd. anglaises ou américaines 1891, 1894, 1895, 1896 ; trad. norvégienne 1890, allemande 

1890, tchèque 1890 [aux Etats-Unis] et 1896, espagnole 1896. 

1894 

« East and West », Contemporary Review (Londres), octobre 1894, p. 475-487 (trad. en français et annoté par 

Philippe Pelletier, 2007 : http://raforum.info/reclus/spip.php?article10). 

1895 

« The evolution of cities », The Contemporary Review (Londres), février 1895, p. 246-264 (trad. française dans 

les Cahiers d’économie et de sociologie rurales (Paris), n° 8, 1988, puis rééd. dans l’anthologie de Marcel 

Roncayolo et Thierry Paquot (éd.), Villes et civilisation urbaine, Paris, Larousse, 1992, 688 p., p. 158 et 

suiv.). 

« Russia, Mongolia and China », The Contemporary Review (Londres), mai 1895, p. 617-624. 

« Anarchy. A Lecture delivered by Elisée Reclus at South Place Institute on Monday July 29th », Freedom 

(Londres), août-septembre 1895 (trad. en yiddish, en brochure, Londres, W. Wess, 1897, 29 p.). 

« Recent books on the United States », Geographical Journal (Londres), novembre 1895, p. 448-453. 

1896 

« L’origine animale dell’uomo », Almanacco popolare socialista (Turin), 1896, 3 f. 

« The Progress of Mankind », Contemporary Review (Londres), 1er décembre 1896, p. 761-783. 

1898 

« Prähistorische Skizzen » [esquisses préhistoriques], Die Zukunft [Le Futur] (Berlin), 4 juin 1898, p. 416-429. 

« The vivisection of China », The Atlantic Monthly (Boston), septembre 1898, p. 329-338. 

« A Great Globe », Geographical Journal (Londres), octobre 1898, p. 401-406 (texte de la conférence de Bristol 

en septembre, rééd. abrégée dans Report of the Sixty-Eighth Meeting of the British Association for the 

Advancement of Science, 1899, p. 945). 

1899 

« The International Routes of Asia », The Independent (New York), 4 mai 1899, p. 1210-1215. 

1901 

« On Vegetarianism », The Humane Review (Londres), janvier 1901, p. 316-324 (version française, 

mars 1901) ; brochure éditée par la Humanitarian League, 1901, 8 p. (et rééd. dans The Meat Fetish, two 

essays on vegetarianism by Ernest Crosby and Elisée Reclus, Londres, C. Fifield, 1905, 32 p.) 

1902 

« La leggenda dei popoli », L’Università popolare (Mantoue), n° 19, 1902, 1 p. 

« Solidarietà e progresso », L’Agitazione (Rome), 4 avril 1902, 1 p. 

« Carta de M. Elisée Reclus » en annexe de Paul Choffat, J. Barbosa Bettencourt et E. de Vasconcellos, 

« Açores, a que parte do mundo devem pertencer ? », Boletim da Sociedade de Geographia de Lisboa 

(Lisbonne), 1er semestre 1902, p. 365-366. 

1903 

« Contra los "Buenos" » [Contre les "Bons"], La Huelga general (Barcelone), 20 février 1903. 

« On Spherical Maps and Reliefs », Geographical Journal (Londres), septembre 1903, p. 290-293. 

« Obreros y obreras del Arte Fabril de Barcelona » [Ouvriers et ouvrières des métiers d’art de Barcelone], 

La Huelga general (Barcelone), 5 mai 1903. 

« La paz futura » [La paix future], La Huelga general (Barcelone), 20 mai 1903. 

1905 

« Zur Chinesischen Frage » [À propos de la question chinoise], Die Woche [La Semaine] (Berlin), 1er juillet 

1905, n° 26, p. 1111-1112. 

« Verra’ ! » [Volonté], Cronaca sovversiva de Luigi Galleani (Barre, Vermont, Etats-Unis), 3 juillet 1905. 

Max Nettlau signale qu’en 1905 un ou des articles ont été publiés en portugais dans Aurora (São Paulo, 

Brésil). 
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5. Travaux d’Elisée Reclus traduits en langues non francophones (1869-1918) 
 

1869 

Voyage à la Sierra Nevada de Sainte-Marthe, paysages de la nature tropicale, 1861 : traduction colombienne à 

Bogotá (rééd. 1947). 

1871 

La Terre, 1867-1868 : traduction anglaise à Londres, 1871-1873 (rééd. 1886-1887). 

1872 

La Terre, t. I, 1867 : traduction russe à Saint-Pétersbourg, 1872. 

Les Phénomènes terrestres, 1870-1872 : traduction russe. 

1873 

La Terre, 1867-1868 : traduction américaine à New York (rééd. 1874). 

La Terre, 1867-1868 : trad. allemande à Leipzig, 1873-1876 (rééd. Braunschweig 1891). 

« Les pluies de la Suisse », 1873 : traduction allemande. 

1874 

Les Phénomènes terrestres, 1870-1872 : traduction allemande à Leipzig, 1874-1876 (rééd. 1892). 

Après 1876 

Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, 1875-1893 : traduction allemande pirate sous le nom 

du géographe allemand Wilhelm Ule d’après Paul Reclus, mais c’est sans doute une confusion de sa 

part34. 

1878 

Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, 1875-1893 : traduction anglaise à Londres, 1878-1894, 

19 vol. 

1879 

Les Phénomènes terrestres, 1870-1872 : traduction hongroise à Budapest, 1879-1880. 

1880 

« L’Internationale et les Chinois », 1878 : traduction italienne 

« Evolution et révolution », 1880 à 1891 : traduction italienne (rééd. 1887). 

1881 

Histoire d’une montagne, 1880 : traduction anglaise à Londres et New York. 

1882 

Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, 1875-1893 : traduction américaine, The Earth and its 

Inhabitants, New York (et Londres), D. Appleton & Co., 1882-1895, 19 vol. 

Avec Carlo Cafiero, édition avec préface de Michel Bakounine, Dieu et l’Etat, 1882 : multiples traductions. 

1883 

« Evolution et révolution », 1880 à avant 1891 : traduction américaine. 

1884 

Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, 1875-1893 : traduction italienne adaptée assez 

librement par Attilio Brunati, Nuova Geografia Universale, la terra e gli uomini, Naples et Milan, Vallardi 

et Società Editrice Libraria, 1884-1904, 21 vol. 

« Evolution et révolution », 1880 à 1891 : traduction roumaine (rééd. 1885) 

1885 

Histoire d’un ruisseau, 1869 : traduction italienne. 

« Evolution et révolution », 1880 à avant 1891 : traduction anglaise (rééd. 1886 et 1891). 

Lettre sur l’abstention aux élections, 1885 : traduction anglaise. 

1886 

Attribué à Elisée Reclus35, « Les produits de la terre », 1884-1885 : traduction italienne (rééd. 1888, 1893). 

1887 

Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, t. IV, 1878 : traduction partielle en anglais par Ernst 

Georg Ravenstein, The British Isles, Londres, Virtue. 

« Quelques mots sur la propriété » / À mon frère le paysan, 1872/1893 : traduction espagnole à Sabadell. 

« Evolution et révolution », 1880 à 1891 : traduction espagnole (rééd. 1891). 

Attribué à Elisée Reclus36, « Les produits de la terre », 1884-1885 : traduction espagnole (rééd. 1891). 

                                                      
34 Michel et Jacques Reclus (éd.), Les Frères Elie et Elisée Reclus ou du protestantisme à l’anarchisme, Paris, Les Amis d’Elisée Reclus, 

1964, p. 127. Cf. notre note à propos de La Terre, dans la bibliographie d’Elisée à la date de 1869. 
35 Ce texte n’est pas d’Elisée Reclus, mais de son secrétaire Henri Sensine (cf. note 256). 
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Idem 37, « La richesse et la misère », 1887 : traduction italienne (Buenos Aires, Argentine). 

Idem 38, « La richesse et la misère », 1887 : traduction espagnole 1887-1888 (rééd. 1893). 

1888 

Idem 39, « Les produits de la terre », 1884-1885 : traduction portugaise. 

1889 

Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, 1875-1893 : traduction espagnole partielle par 

Francisco Cello et alii, Nueva Geografía Universal, la tierra y los hombres, Madrid, El Progreso Editorial, 

1889-1890, 5 vol. sur l’Europe méridionale, l’Amérique boréale, l’Asie orientale, l’Afrique. 

« Evolution et révolution », 1880 à avant 1891 : traduction portugaise. 

1890 

Attribué à Elisée Reclus40, « Les produits de la terre », 1884-1885 : traduction roumaine. 

Idem41, « Les produits de la terre », 1884-1885 : traduction norvégienne. 

1891 

Histoire d’une montagne, 1880 : traduction hongroise. 

Attribué à Elisée Reclus42, « Les produits de la terre », 1884-1885 : traduction allemande. 

Idem 43, « La richesse et la misère », 1887 : traduction italienne. 

Idem 44, Les Produits de la terre et de l’industrie, réunion en brochure des textes de 1885 (terre) et 1887 

(industrie), 1891 : traduction italienne à Genève. 

1892 

Les Phénomènes terrestres, 1870-1872 : traduction espagnole à Madrid. 

Evolution et révolution, 6e éd. très augmentée 1891 : traduction italienne. 

Evolution et révolution, 6e éd. très augmentée 1891 : traduction argentine. 

Evolution et révolution, 6e éd. très augmentée 1891 : traduction allemande en Angleterre et aux Etats-Unis. 

Evolution et révolution, 6e éd. très augmentée 1891 : traduction anglaise (rééd. 1894). 

Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, t. XVI, 1891 : traduction russe par Alexandre 

Borzenko, probablement d’un court extrait de ce tome sous le titre (en russe) Elisée Reclus et la société des 

Etats-Unis d’Amérique. 

1893 

« Quelques mots sur la propriété » / À mon frère le paysan, 1873/1893 : traduction espagnole à Barcelone. 

« Quelques mots sur la propriété » / À mon frère le paysan, 1873/1893 : traduction arménienne. 

« L’avenir de nos enfants », 1876 : traduction italienne. 

Attribué à Elisée Reclus45, « Les produits de l’industrie », 1887 : traduction italienne. 

Evolution et révolution, 6e éd. très augmentée 1891 : cubaine 1893. 

Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, t. XVIII, 1892 : traduction colombienne partielle sous le 

titre Colombia, par Francisco Javier Vergara y Velasco, Bogotá, S. Matiz, XXXII-531 p., avec une notice 

biographique par Vergara et une préface par Carlos Cuervo Márquez (rééd. 1958). 

Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, t. IX, 1883 : traduction arménienne partielle sous le 

titre Lazistan, Hayastan ew Kʿurdistan : Kilikia, Pʿokr Asia, Mijagetkʿ, Asorikʿ ew Paghestin [Lazistan, 

Arménie et Kurdistan : Cilicie, Asie Mineure, Mésopotamie, Assyrie et Palestine], Vagharshapat 

(capitale religieuse de l’Arménie aux environs de Erevan), Mayr Atori, 148 p. 

1894 

Histoire d’un ruisseau, 1869 : traduction hongroise à Budapest. 

« Pourquoi sommes-nous anarchistes ? », 1886 : traduction flamande. 

« Pourquoi sommes-nous anarchistes ? », 1886 : traduction allemande. 

Evolution et révolution, 6e éd. très augmentée 1891 : traduction espagnole (rééd. 1895). 

  

                                                                                                                                                                      
36 Idem. 
37 Idem. 
38 Idem. 
39 Idem. 
40 Idem. 
41 Idem. 
42 Idem. 
43 Idem. 
44 Idem. 
45 Idem. 
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1895 

« Quelques mots sur la propriété » / À mon frère le paysan, 1873/1893 : traduction argentine à Buenos Aires. 

« Quelques mots sur la propriété » / À mon frère le paysan, 1873/1893 : traduction néerlandaise à Rotterdam-

Kralingen. 

Evolution et révolution, 6e éd. très augmentée 1891 : traduction tchèque. 

« L’idéal et la jeunesse », 1894 : traduction italienne. 

« L’idéal et la jeunesse », 1894 : traduction anglaise. 

« L’idéal et la jeunesse », 1894 : traduction roumaine. 

« L’Anarchie », 1895 : traduction flamande. 

« L’Anarchie », 1895 : traduction italienne. 

1896 

« L’évolution légale et l’anarchie, au compagnon Baux » / « À propos de l’anarchie », 1878 : traduction 

néerlandaise. 

« Pourquoi sommes-nous anarchistes ? », 1886 : traduction italienne. 

« Pourquoi sommes-nous anarchistes ? », 1886 : traduction espagnole. 

« Pourquoi sommes-nous anarchistes ? », 1886 : traduction tchèque. 

« Projet de construction d'un globe terrestre à l'échelle du cent-millième », 1895 : traduction anglaise à 

Londres. 

« L’Anarchie », 1895 : traduction allemande. 

Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, t. XIX, 1893 : traduction paraguayenne partielle sous le 

titre Paraguay, par Ramón de Olascoaga, Asunción (Paraguay), A. de Uribe. 

1897 

Histoire d’un ruisseau, 1869 : traduction espagnole à Valence. 

Histoire d’une montagne, 1880 : traduction espagnole. 

« L’Anarchie », 1895 : traduction tchèque. 

« L’Anarchie », 1895 : traduction bulgare. 

« L’Anarchie », 1895 : traduction en yiddish à Londres. 

« L’Anarchie », 1895 : traduction allemande. 

1898 

L’Evolution, la révolution et l’idéal anarchique, 1898 : traduction en une vingtaine de langues après 1898. 

Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, 1875-1893 : traduction  partielle en russe sous le titre 

La Terre et les hommes, 1898-1901, 11 vol. 

« L’Anarchie », 1895 : traduction en russe à Genève. 

1899 

Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, t. X-XIII, 1884-1887 : traduction partielle en anglais 

d’extraits regroupés sous le titre Africa and its inhabitants, Londres, Virtue, 1899. 

1900 

Histoire d’une montagne, 1880 : traduction serbe à Belgrade. 

Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, t. XIV, 1888 : traduction partielle en anglais sous le 

titre Australasia, Londres, Virtue, VII-512 p. 

Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, t. XIX, 1893 : traduction brésilienne partielle sous le 

titre Estados Unidos do Brasil, geografia, ethnografia, estatistica, par B. F. Ramis Galvão, Rio de Janeiro et 

Paris, H. Garnier. 

« Les colonies anarchistes », 1900 : traduction espagnole (1900 ?). 

« Les colonies anarchistes », 1900 : traduction néerlandaise (1900 ?). 

1901 

« D’un atlas à l’échelle uniforme » (avec Paul Reclus), 1896-1897 : traduction américaine à Winona, 

Minnesota. 

L’Enseignement de la géographie : globes, disques globulaires et reliefs, 1901 : traduction anglaise à Edimbourg. 

« L’anarchie et l’Eglise » (avec son neveu Paul Reclus), 1900 : traduction en italien à Genève. 

1902 

« La Riforma in Germania », traduit d’un article des Temps nouveaux (Paris), L’Università popolare 

(Mantoue), 1er mai 1902, p. 19-24. 

« L’Anarchie », 1895 : traduction hongroise. 

  



P a g e  | 272 

Elisée Reclus, une chronologie familiale, 1796-2015     C. Brun 

1903 

Voyage à la Sierra Nevada de Sainte-Marthe, paysages de la nature tropicale, 1861 : traduction espagnole à 

Valence. 

« L’Anarchie », 1895 : traduction italienne. 

« La cité du bon accord », 1895 : traduction espagnole à Valence. 

« Pages de sociologie préhistorique », 1898 : traduction italienne. 

« L’anarchie et l’Eglise » (avec son neveu Paul Reclus), 1900 : traduction espagnole. 

1904 

« L’idéal et la jeunesse », 1894 : traduction en yiddish à Londres par le groupe Arbeiterfreund. 

Préface à Patriotisme, colonisation de Jean Grave, 1903 : traduction espagnole à Barcelone. 

« Origines de la religion et de la morale », 1904 : traduction tchèque. 

« La prétendue décadence anarchiste », 1904 : sans doute traduction néerlandaise. 

« La prétendue décadence anarchiste », 1904 : sans doute traduction espagnole. 

1905 

« L’idéal et la jeunesse », 1894 : traduction espagnole à Barcelone. 

« L’Anarchie », 1895 : traduction italienne. 

« L’Anarchie », 1895 : traduction espagnole. 

« Origines de la religion et de la morale », 1904 : traduction espagnole. 

« Nouvelle proposition pour la suppression de l’ère chrétienne », 1905 : traduction espagnole. 

1906 

Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, 1875-1893 : traduction espagnole partielle et 

présentation par l’écrivain Vicente Blasco Ibáñez : Novísima geografía universal, Valence et Madrid, 

Editorial Española-Americana, 1906, 6 vol. 

L’Homme et la Terre, 1905-1908, 6 t. : traduction espagnole complète par Anselmo Lorenzo, révisée par le 

professeur Odón de Buen : El Hombre y la Tierra, Barcelone, Publicaciones de la Escuela 

moderna/Maucci, 6 vol., 1906-1909 ; réimp. par La Revista Blanca (Barcelone) en 1924 et années 

suivantes ; rééd. Madrid, Doncel [« Damoiseau », édite des livres pour la jeunesse], 1975. 

Elie Reclus, 1827-1904, 1905 : traduction flamande. 

« L’Anarchie », 1895 : traduction allemande. 

Parution en yiddish d’un texte d’Elisée Reclus intitulé par le traducteur, Sh. L. Hurvitz, La Faim (d’où est-il 

extrait ?), Varsovie, Petite Bibliothèque populaire, 1906 (Der hungeriger, ertsehlung Elize Reḳlyu, 

iberzetsṭ fun Sh. L. Hurṿiṭs, Ṿarsha, Ḳleyne folḳs biblioṭeḳ, 1906). 

1907 

« L’idéal et la jeunesse », 1894 : traduction chilienne. 

« L’Anarchie », 1895 : traduction allemande. 

« L’anarchie et l’Eglise » (avec son neveu Paul Reclus), 1900 : traduction portugaise. 

1908 

« L’Anarchie », 1895 : traduction suédoise. 

« À propos du végétarisme », 1901 : traduction bulgare. 

1911 

L’Homme et la Terre, 1905-1908, 6 t. : publications d’extraits tirés de la traduction espagnole à San José au 

Costa Rica, cahier n° 7 de la Colección Ariel, 1911, 64 p. 

« L’Anarchie », 1895 : traduction hongroise. 

1912 

« Quelques mots sur la propriété » / À mon frère le paysan, 1873/1893 : traduction bretonne à Guingamp. 

Correspondance, t. I et II, 1911 et 1912 : traduction en allemand de quelques extraits. 

1913 

« L’Anarchie », 1895 : traduction lettone. 

1918 

Nouvelle Géographie universelle, la Terre et les hommes, t. II, La France, 3e éd. de 1885 : traduction en braille, 

1918-1926. 
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Annexe 9. Les Folies-Reclus46. 

Réactions aux engagements sociopolitiques des Reclus (1871-1894) 
 

9a. Des êtres malfaisants, des animaux nuisibles (1871). 

 

 
                                                      
46 À partir de son ouverture en 1894, les détracteurs de la Nouvelle Université libre de Bruxelles la baptisent « l’Elysée-Reclus », 

par référence au théâtre parisien de l’Elysée-Montmartre : une institution en carton-pâte où les étudiants ne mènent pas 

d’études sérieuses – d’ailleurs un ramassis d’étrangers pour la plupart, dont beaucoup de Bulgares. 
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Louis Rossel (1844-1871), issu d’une famille de la 

bourgeoisie calviniste de Nîmes, polytechnicien, 

capitaine du génie, brièvement délégué à la Guerre 

de la Commune, est fusillé au camp de Satory le 

28 novembre 1871, à l’âge de 27 ans. 

Son secrétaire comme délégué à la Guerre est le 

socialiste Georges Renard (1847-1930), réfugié en 

Suisse, avec lequel Elisée Reclus se livre en 1895 à 

une controverse épistolaire sur la nature de 

l’anarchisme. 



P a g e  | 275 

Elisée Reclus, une chronologie familiale, 1796-2015     C. Brun 

 

 
Francisque Sarcey (1827-1899), « Reclus et Rossel », Le XIXe siècle (Paris), 19 novembre 1871, p. 1. 

  

 
Ch. Reynaud, Le XIXe siècle (Paris), 

20 janvier 1872, p. 2 
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9b. Il vaut mieux pour notre cause que tu aies été condamné (1871). 

 

« Cher et bien aimé frère, 

 Deux mots et pas davantage, deux mots de Fanny m’apprennent que tu es condamné à la 

déportation. 

 C'est un des grands moments de ta vie, mon cher ami. Tu as reçu devant la France, par le 

Conseil de Guerre assemblé, le témoignage que tu es un homme. Tu as été ferme, digne, honnête, 

sincère et juste devant les coups de fusil, à travers les prisons, et devant la déportation. Tu as 

calmement et constamment agi comme tu penses. Après sept mois de captivité, à fond de cale de la 

société française, ils n’ont pu ni te souiller, ni t’amoindrir. Au-dessus de leur monde infime et infâme 

de plates et odieuses mais mesquines vilenies, tu te tiens toujours debout, tu marches toujours droit. 

Encore un peu, ils t’eussent cassé, mais ils ne t’ont pas fait plier. Tu es une conscience. Au fond, je ne 

te plains pas, mon brave Elisée. Quand on est maître, comme nous le sommes, d'un domaine 

intellectuel et moral sur lequel on peut vivre très à son aise, avec un vaste esprit comme le tien, où se 

meuvent comme dans une fourmilière bien ordonnée, des milliers de pensées vivantes, avec les 

souvenirs que tu portes en toi, avec les affections qui t'entourent, et surtout avec celles que tu 

éprouves, ton âme vit libre et sereine dans un monde qui peut et doit te suffire. 

 Tu peux sourire, avec un dédain amer il est vrai, à tous ces absintheurs et traîneurs de sabre 

qui, après avoir infligé à notre pauvre et malheureuse France, la plus ignoble raclée connue dans 

l'histoire, lavent leur honte dans le sang des Français, en égorgeant les républicains, en massacrant les 

ouvriers. Nous pouvons dire avec fierté : Nous ne sommes pas de ces Mouravieff qui pendent, nous 

sommes de ces Mouravieff qu'on pend. 

 Tout considéré, il vaut mieux pour notre cause que tu aies été condamné. Ton acquittement 

eût, dans notre esprit, fait involontairement absoudre bien des massacres, et cela n’eût pas été juste. 

Que toi, tu aies défendu la République et la Commune, et que ces Saint-Cyriens et Figarotiers te 

déportent, cela suffit pour ceux qui te connaissent et les connaissent. 

 Il s'agit, mon ami, de survivre au malheur. Ils t’ont jeté à la mer, dans la tempête, mais tu es 

fort nageur, garde la tête au dessus des vagues. 

 Tu fais sans doute de la gymnastique entre tes quatre murs ? Tâche de manger davantage 

pour en faire davantage. Veille sur ta circulation nerveuse. Que ton esprit sain maintienne ton corps 

en santé. Va, mon bon Elisée, nous nous reverrons, nous nous retrouverons. 

Ton frère 

Elie » 

 

Lettre d'Elie à son frère cadet à la suite de la condamnation d’Elisée à la déportation, de 

Zurich, le 17 novembre 1871, publiée dans Discours prononcé par Monsieur le Recteur Guillaume de Greef, 

éloges d’Elisée Reclus et de De Kellès-Krauz, séance de rentrée du 3 novembre 1905, Gand, Société 

coopérative « Volksdrukkerij » [Imprimerie du peuple], 1906, p. 13-55, ici p. 54-55. 
Guillaume de Greef (1842-1924) est le recteur de la Nouvelle Université libre de Bruxelles. Sur la manière dont Elie, 

directeur de la Bibliothèque nationale nommé le 29 avril 1871, a survécu à la chute de la Commune, et sur sa propre 

condamnation, cf. 22-28 mai 1871, août 1871, et 6 octobre 1872. 

 

 

Commentaire. Francisque Sarcey (9a) et Elie Reclus (9b), engagés dans deux causes en lutte 

l’une contre l’autre, sont des alliés objectifs pour saluer une ferme condamnation d’Elisée par le 

conseil de guerre, en vertu d’un semblable motif de cohérence idéologique. Les pétitionnaires de 

Londres (9c, page suivante) et Adolphe Thiers représentent un moyen terme qui finit par prévaloir. 

Elisée Reclus se situe lui-même du côté de son frère Elie parce qu’il considère que son devoir de 

conscience est supérieur à son œuvre. 
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9c. Cette vie appartient encore au monde entier (1871). 
 

« Nous avons parlé, il y a une huitaine de jours, de la pétition qui avait été adressée à M. Thiers par un 

grand nombre de savants et d’hommes marquants d’Angleterre pour demander au président de la République la 

commutation de peine d’Elisée Reclus. Nous trouvons cette pétition dans le Courrier de l’Europe, qui se publie à 

Londres. 

À M. le président de la République française. 

Monsieur, 

Etrangers à la France, mais ayant une dette de gratitude envers elle et son peuple, les uns pour de 

longues années d’un agréable et intéressant séjour, d’autres pour des voyages non moins agréables et 

intéressants, d’autres encore pour des amitiés personnelles vraies et profondes, et tous pour des trésors d’idées, 

pour des plaisirs et des avantages dérivés du vaste domaine de sa littérature, de sa science, de ses arts, nous 

venons vous adresser à vous, monsieur le président, en élevant une voix en faveur d’un écrivain dont nous 

croyons que la France s’honore avec raison, et qui maintenant se trouve frappé d’une condamnation judiciaire des 

plus graves. 

Il ne nous appartient pas d’exprimer ici une opinion quelconque sur la politique intérieure de la France. 

Mais nous osons penser que la vie d’un homme tel que M. Elisée Reclus, dont les services rendus à la cause de la 

littérature et de la science, services reconnus par un nombreux public, ne nous semblent qu’une promesse, pour 

ainsi dire, d’autres services plus grands encore, que la maturité vigoureuse de son esprit rendra dans l’avenir à 

cette même cause ; que cette vie, disons-nous, appartient non seulement au pays qui l’a vu naître, mais encore au 

monde entier, et qu’en réduisant ainsi au silence un tel homme, ou en l’envoyant languir loin des centres de la 

civilisation, la France ne ferait que se mutiler et qu’amoindrir son influence légitime sur le monde. 

Si la clémence sied toujours au vainqueur, combien ne lui sied-elle pas davantage lorsque c’est la France 

qui est le vainqueur, et que parmi les vaincus se trouve une des jeunes célébrités des lettres françaises, de la 

science française ? Assurément, monsieur, votre nom est beaucoup trop illustre, assurément, vous occupez une 

place beaucoup trop éminente dans la république des lettres, pour permettre que la déportation de M. Elisée 

Reclus ternisse la gloire littéraire de votre grande et illustre patrie. 

En formant des vœux ardents pour la prospérité de la France, nous vous prions, monsieur le président, 

de vouloir bien agréer l’expression de notre haute considération. 

(Suivent les signatures.) » 

Le XIXe siècle (Paris), 5 janvier 1872, p. 3. Cf. chronologie, fin décembre 1871. 
Adolphe Thiers (1797-1877) appartient en effet à la république des lettres, essentiellement par son œuvre d’historien 

de la Révolution et de l’Empire. Il est membre de l’Académie française depuis 1834. 

Parmi les signataires, on cite47 un cocktail de savants, d’hommes de lettres et d’hommes politiques libéraux, parfois 

liés au mouvement des sociétés coopératives et dont certains sont des connaissances d’Elie Reclus depuis les années 1860 : 

F. D. Maurice (John Frederick Denison Maurice, 1805-1872), théologien anglican et socialiste, cofondateur du Queen’s College 

de Londres en 1848, professeur de philosophie morale à Cambridge, dont le réseau d’amitiés permet de collecter nombre de 

signatures ; le naturaliste Charles Darwin (1809-1882), membre de la Société géologique de Londres ; John Sherren Brewer 

(1810-1879), pasteur baptiste et professeur de littérature anglaise au King’s College de Londres où il a succédé à F. D. Maurice ; 

l’homme de lettres et homme politique William Dougal Christie (1816-1874), qui fut diplomate en Amérique du Sud ; lord 

Hobart (Vere Henry Hobart, 1818-1875), haut fonctionnaire libéral ; le juriste, diplomate écossais et homme politique canadien 

sir John Rose (1820-1888) ; l’avocat John Malcolm Forbes Ludlow48 (1821-1911), coopérateur, fondateur du journal The Christian 

Socialist, cofondateur du Working’s Men College, ami de F. D. Maurice ; l’écrivain et juriste Thomas Hughes (1822-1896), 

membre du Parlement, coopérateur, ami de F. D. Maurice ; Henry Morley (1822-1894), ancien élève des Frères Moraves à 

Neuwied comme les frères Reclus, médecin, écrivain et publiciste, professeur de littérature anglaise au University College de 

Londres ; le chimiste Alexander William Williamson (1824-1904) ; Eugene Oswald (1826-1912), émigré allemand à Londres 

depuis la révolution manquée de 1848, enseignant et écrivain ; Henry Woodward49 (1832-1921), géologue et paléontologue du 

British Museum qui prépare alors l’édition anglaise de La Terre ; Henry Fawcett (1833-1884), professeur d’économie politique à 

Cambridge, coopérateur, membre du Parlement, époux de Millicent Fawcett (sœur cadette de cette Elizabeth Garrett que les 

Reclus ont hébergée avant la guerre de 1870) ; le préhistorien et naturaliste sir John Lubbock (1834-1913) ; Sheldon Amos (1835-

1886), professeur de jurisprudence au University College de Londres, ami de F. D. Maurice ; l’ex-membre du Parlement lord 

Amberley (John Russell, vicomte Amberley, 1842-1876, fils d’un Premier ministre, féministe, ami et futur beau-frère de Thomas 

Cobden-Sanderson chez qui le neveu Paul Reclus se réfugiera en 1894). 

                                                      
47 Le Temps (Paris), 31 décembre 1871, p. 3 ; Le XIXe siècle (Paris), 31 décembre 1871, p. 2 ; Le Journal des débats politiques et 

littéraires (Paris), 1er janvier 1872, p. 2 ; Pierre Larousse, notice « Reclus (Jean-Jacques-Elisée) », Grand Dictionnaire universel du 

XIXe siècle, t. XIII, Paris, Administration du Grand Dictionnaire universel, 1875, p. 784c ; Pall Mall Gazette (Londres), 26 décembre 

1871, p. 7, The Star (Guernesey), 30 décembre 1871, p. 4. 
48 Remercié dans le t. IV (1878) de la Nouvelle Géographie universelle. 
49 Idem. 
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Albert Pinard, Le Radical (Paris), 

25 octobre 1882, p. 2. 

9d. Que de gens scandalisés par 

la famille Reclus (1882). 
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9e. Les uns s’indignent, les autres se moquent (1882). 

 

 

Dans Le Petit Parisien (Paris) du 26 octobre 

1882, long article en une sur quatre colonnes 

de Jean Frollo [Charles-Ange Laisant], intitulé 

« Mariages libres », à la fois élogieux sur 

Elisée Reclus et critique sur l’union libre, en 

raison des inconvénients que représente le 

contournement de la loi sur le mariage vis-à-

vis des enfants à naître. Du reste, l’aînée 

Magali Reclus et Paul Régnier finiront par se 

marier légalement en 1916. La cadette Jeannie 

Reclus ne s’y résoudra pas, mais c’est aussi 

peut-être qu’elle mourra prématurément en 

1897. Frollo soutient encore que pour être 

parfaitement cohérent, il conviendrait de ne 

pas déclarer non plus la naissance des enfants 

à l’état-civil (mais c’est illégal). 

Dans Le Figaro (Paris) du 29 octobre 1882, sous 

la signature de Jehan Valter (« Elisée Reclus », 

p. 2) : « La première nouvelle du singulier 

mariage des filles de M. Elisée Reclus avait 

naturellement rencontré une foule 

d’incrédules. On savait que M. Reclus était un 

républicain avancé, mais on savait aussi qu’il 

était un homme de beaucoup de savoir et de 

beaucoup de talent, et il semblait que ces deux 

qualités n’allaient pas sans un peu de sens 

pratique. » Auparavant, le rédacteur a déclaré 

benoîtement que du temps de l’Empire, 

« M. Elisée Reclus était végétarien. Il ne vivait 

que de légumes et obligeait tout le monde 

autour de lui à suivre le même régime. Nous 

ignorons s’il a changé ses habitudes. » 

« Une piquante observation, de M. Firmin 

Janet de l’Evénement à propos d’une 

polémique du journal des Veuillot : ʺL’Univers 

traite de 'fait monstrueux' l’initiative que vient 

de prendre M. Elisée Reclus en mariant ses 

deux filles librement, c’est-à-dire sans maire ni 

curé. Il est évident maintenant que l’Univers 

[journal catholique] accorde quelque valeur au 

mariage civil. Dont acte !ʺ » 

La Presse (Paris), 23 octobre 1882, p. 2. 

« L’éminent géographe Elisée Reclus est dans 

un état mental exigeant le repos le plus absolu 

et la tranquillité la plus complète. […] 

Toutefois, nous ferons observer à M. Elisée 

Reclus que quand il conclut un traité pour ses 

livres avec la maison Hachette, il ne montre 

pas ce superbe dédain des prescriptions du 

code civil. […] On serait tenté d’en conclure 

que M. Elisée Reclus n’est un père que pour 

ses livres et qu’il a plus de souci de l’avenir de 

sa Géographie universelle que de celui de ses 

enfants. » Gil Blas (Paris), 29 octobre 1882, p. 3, 

sous la signature de « Jean Ciseaux ». 
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Le Figaro (Paris), 30 octobre 1882, p. 1. Cf. ci-avant, 14 octobre 1882. 

  

Dans Le XIXe siècle (Paris) du 1er novembre 

1882, Charles Bigot (« Mariage libre », p. 1) 

soutient que « dans l’union libre […], tous les 

avantages sont pour l’homme, tous les périls 

pour la femme ». Et de souligner que les 

enfants nés d’une telle union n’ont pas les 

mêmes droits à l’héritage paternel que les 

enfants légitimes, sans compter qu’ils peuvent 

être exposés à l’opprobre social comme 

enfants naturels. Il vaut donc mieux, d’après 

lui, se soumettre à la « formalité » du mariage 

légal. 

 
Le Figaro (Paris), 23 mars 1883, p. 1. 

« — Monsieur Reclus demeure ici depuis des 

années déjà. Il habite tantôt cette maison au 

bord du lac, tantôt un petit châlet à Villars-

sur-Ollon, dans la montagne. C’est un petit 

gros, à la barbe grisonnante, que vous ne 

prendriez guère pour un savant. […] 

— Et qu’en pensent les gens de Clarens [de 

l’union libre de ses filles] ? 

— Ils en rient comme vous et moi. On déplore 

ici beaucoup la conviction matérialiste et 

anarchique de M. Reclus. On le voit le plus 

souvent avec des Russes nihilistes. Son 

secrétaire s’appelle Metchnikoff, et le fameux 

Sokoloff [Nicolas Vassilievitch Sokoloff, 1835-

1889, noble, officier, révolutionnaire en exil], 

que nous appelons Saoûlakoff par allusion à ses 

penchants pour le cognac, est un de ses plus 

actifs admirateurs. Mais l’opinion générale lui 

était favorable, jusqu’ici, parce qu’il nous 

représente un caractère indomptable, un 

homme de fer, et chez nous on aime assez de 

ces virilités-là. Or, l’union libre de ses filles a 

modifié l’opinion, car personne ici, vous 

pensez bien, ne les considère comme mariées. 

[…] Et chaque été, lorsque M. Gambetta 

reviendra jouer aux quilles là-haut chez 

Mme Arnaud de l’Ariège, on lui parlera de 

M. Elisée Reclus et de ses fantaisies 

lacédémoniennes. Et M. Gambetta répondra 

comme l’été dernier : ʺIl ne faut pas accuser 

M. Elisée Reclus. Mieux vaut le plaindre ; c’est 

un égaréʺ. » 

Pierre Giffard, « Au pays de l’union libre », 

conversation avec un hôtelier de Clarens, 

Le Figaro (Paris), 15 décembre 1882, p. 1. 
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9f. Loger dans un même cerveau une intelligence sans rivale et le comble de la déraison (1885). 

 

 
 

Débat sur l’abstention électorale. 
« Voter, c’est abdiquer », vient de faire 

savoir Elisée Reclus. Cf. 4 octobre 1885. 
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Le XIXe siècle, journal républicain conservateur (Paris), 2 octobre 1885, p. 1. 
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9g. Une enfant de trois ans en train de lire une fable à son grand-père (1894). 
 

 

 

Journal officiel de la République française. Débats parlementaires. Chambre des 

députés (Paris), 28 janvier 1894, p. 106-107. Cf. 1er janvier 1894. Provençal haut 

en couleur qui connut la prison, orateur apprécié, Clovis Hugues (1851-1907) est 

député en 1881-1889 (Bouches-du-Rhône) puis en 1893-1906 (Seine), siégeant à 

l’extrême-gauche. L’enfant de trois ans est Carmen Barbotin (1890-1976). 
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9h. « La Géographie universelle, d’Elisée 

Reclus. Le commissaire bondit, l’oreille 

dressée » (1894). Cet article de l’écrivain 

Octave Mirbeau, « Une perquisition en 

1894 », d’abord paru dans le quotidien 

Le Journal (Paris) en 1894, est republié 

dans le Supplément littéraire des Temps 

nouveaux (Paris), n° 12, 1900, p. 594-595. 
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9i. Réaliser par un crime individuel le but auquel tend l’effort commun (1894). 
 

 
Extrait de l’acte d’accusation établi par l’avocat général Bulot devant le jury de la Seine pour 

l’ensemble des accusés du « procès des Trente », 6-13 août 1894. 
Anne-Léo Zévaès, « Le mouvement anarchiste de 1870 à nos jours », La Nouvelle Revue (Paris), 1er septembre 1932, p. 128. 

 

9j. Paul Reclus est bientôt sorti de la spéculation (1894). 
 

 
Extrait de l’acte d’accusation contre Paul Reclus, fils d’Elie et neveu d’Elisée Reclus, août 1894. 

Anne-Léo Zévaès, « Le mouvement anarchiste de 1870 à nos jours », La Nouvelle Revue (Paris), 1er septembre 1932, p. 129. 

 

9k. Le regret de ne pouvoir requérir contre les théoriciens (1894). 
 

 
Péroraison du réquisitoire de l’avocat général Bulot au «procès des Trente », août 1894. 

Anne-Léo Zévaès, « Le mouvement anarchiste de 1870 à nos jours », La Nouvelle Revue (Paris), 1er septembre 1932, p. 131. 
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Anne-Léo Zévaès, « Le mouvement anarchiste de 1870 à nos jours », La Nouvelle Revue (Paris), 1er septembre 1932, p. 133-134. 

 

  

9l. La répression de l’anarchisme 

après le « procès des Trente » (1894). 

(1894). 

Le neveu André Reclus est condamné le 27 novembre 

1894 selon Le Figaro (Paris) du même jour, p. 3. Sur ses 

démêlés avec la justice anti-anarchiste, cf. aussi 

26 août 1897. 

Commentaire 9g-l. La répression de 

l’anarchisme par les autorités de la 

République en 1893-1894 rejoue sur 

un mode mineur la répression de la 

Commune en 1871-1872. Les 

conséquences pour le neveu Paul 

Reclus sont les mêmes que pour Elie 

et Elisée Reclus en 1871 : dix années 

d’exil. En 1894, Elisée et Elie 

choisissent de quitter la France peu 

de temps après Paul, certes pour des 

raisons professionnelles, mais aussi 

afin de se libérer de la surveillance 

policière et de la menace d’une 

arrestation. 
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Annexe 10 

Elisée Reclus membre de la « haute pègre50 » 
 

10a. Vie bourgeoise, réseaux notabiliaires, honneurs (1830-1905). 
 

Légende : 1, 2, 3, … : sociétés savantes ; I, II, III : autres sociétés ; a, b, c, … : honneurs décernés par des sociétés savantes. 

 

Elisée Reclus est élevé bourgeoisement, vit à de nombreuses reprises dans de bourgeoises maisons, est 

successivement le compagnon, entre 1875 et 1905, de deux femmes dotées d’une fortune personnelle. Ses travaux 

le conduisent en outre à se lier à d’honorables sociétés qui le cooptent, à se faire un nom dans de prestigieuses 

revues, à travailler pour de prospères maisons d’édition, et même à s’associer à des banquiers belges en 1898. 

Si son caractère et ses convictions lui font abhorrer les honneurs, plus encore lorsqu’il devient anarchiste 

déclaré à partir de 1876, sa condition de géographe célèbre lui en fait recevoir certains. Plus que les persécutions, 

les honneurs sont sans doute un meilleur moyen d’attaquer l’homme qu’il veut être et qu’il réussit à être. 

Elisée Reclus n’a pas été qu’un suspect, un emprisonné ou un banni : la liste ci-dessous montre, sans 

exhaustivité, quels rapports le révolutionnaire entretient toute sa vie avec certaines élites ou institutions de la 

société qu’il souhaite contribuer à transformer de fond en comble. C’est aussi que, pour lui, il convient de ne pas 

s’en exclure, mais d’agir en son sein par l’emploi des moyens d’action qu’elle offre. 
 

1830. Naissance dans le foyer bourgeois d’un pasteur concordataire (fonctionnaire). 

1831-1838. Elevé par ses grands-parents Trigant-Marquey, propriétaires terriens et rentiers. 

1842-1844. Elève à l’école protestante des Frères Moraves de Neuwied, en Prusse rhénane, dont le recrutement est international. 

1844-1848. Elève au collège protestant de Sainte-Foy-la-Grande ; loge chez sa tante maternelle Louise Trigant-Marquey et son 

oncle par alliance, le riche notaire Pierre Léonce Chaucherie. 

1848-1849. Elève à la Faculté de théologie protestante de Montauban. 

1850. Répétiteur à l’école des Frères Moraves de Neuwied, en Prusse rhénane. 

1851. Février-mai/juin. Etudiant à l’Université de Berlin, rencontre le célèbre géographe Carl Ritter. 

1852. Sous-régisseur du domaine de Kippure Park à Blessington, dans le comté de Wicklow en Irlande, pour le compte de 

Webster, un propriétaire terrien résidant à Londres. 

1853-1855. Précepteur des enfants du riche planteur esclavagiste Septime Fortier, à la Felicity Plantation de St. James Parish, sur 

la rive gauche du Mississippi à 50 km en amont de La Nouvelle-Orléans. 

1858. 2 juillet. Membre de la Société de géographie de Paris. 

1858. Fin décembre. Salarié chez Hachette, comme collaborateur des Guides Joanne dirigés par Adolphe Joanne, et de la revue 

de récits de voyages Le Tour du monde dirigée par Edouard Charton. Jusqu’en 1871 (mais rééditions de guides 

touristiques Joanne jusqu’en 1879). 

1859. 4 février. Membre adjoint à la Commission centrale de la Société de géographie de Paris. 

1859. Décembre. Collaborateur de la Revue des Deux Mondes (Paris), jusqu’à l’été 1868. 

Vers 1863. Refuse une gratification, proposée par l’ambassadeur des Etats-Unis John Bigelow, en remerciement de ses articles de 

la Revue des Deux Mondes favorables à l’Union dans la guerre de Sécession en cours. 

1864. 22 janvier. Secrétaire de la section de publication de la Société de géographie de Paris. 

1864-1870. Fréquents séjours au château de Vascœuil, chez l’ami et futur beau-frère Alfred Dumesnil. 

1867. Décembre. Auteur reconnu chez Hachette, avec la publication du premier volume du traité de géographie La Terre, dont 

les deux volumes (1867-1868) sont traduits en plusieurs langues. 

1871. Février. Tente de se porter candidat à la députation à Orthez. 

1871. 26 avril. Adolphe Thiers accepte de le libérer contre son engagement à ne plus soutenir la cause des communards : refus. 

1872. 3 février. Grâce à la mobilisation de nombreuses notabilités françaises et britanniques, Adolphe Thiers commue sa peine 

de déportation simple en Nouvelle-Calédonie en dix ans de bannissement. 

1872. 15 mars. Reçoit le titre honorifique de « membre fondateur » de la Société de géographie de Paris, parce qu’il vient de lui 

donner une partie de ses livres et de ses collections avant de quitter la France, dont il est banni pour dix ans. 

1872. 2 juillet. Sous contrat avec Hachette pour la publication de la Nouvelle Géographie universelle, grand succès éditorial et 

international à partir de 1875. Jusqu’en 1894, mais reste fidèle à Hachette jusqu’en 1895 (tentative de faire accepter ce 

qui sera L’Homme et la Terre de 1905). 

1872. 22 septembre. Membre de la Società degli Amici dell’Educazione del Popolo de Lugano. Jusqu’en 1884. 

1873. 13 novembre. Participe à la création de la Commission de statistique et de géographie de la Società degli Amici 

dell’Educazione del Popolo de Lugano. 

1874. 7 novembre. Membre de la Société vaudoise des sciences naturelles, à Lausanne. Membre honoraire à l’automne 1889. 

1874. 27 novembre. Membre de la Société de géographie de Genève. Membre correspondant le 29 mars 1889, membre honoraire 

vers 1895. 

1875. 26 février. Membre correspondant de la Commission de géographie commerciale de Paris, dont une filiale très active est la 

Société de géographie commerciale de Bordeaux. 

                                                      
50 Elisée Reclus par lui-même : Correspondance, t. II, p. 451, journal de sa traversée de l’Atlantique Nord, 27 avril 1889. 

1 

I 

2 

3 

4 
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1875-1886. Jusqu’à sa mort, Ernest Desjardins, maître de conférences de géographie à l’Ecole normale supérieure, est à Paris le 

principal relecteur scientifique, avant publication, des 12 premiers volumes de la Nouvelle Géographie universelle. 

1875-1895. Compagnon d’Ermance Gonini, riche bourgeoise calviniste. 

1875-1878. À Paris, de nombreuses voix réclament sa grâce, refusée par le président Patrice de Mac Mahon. 

1877. Membre honoraire de la Société de géographie de Pest [Budapest]. 

1877. Février. Se lie d’amitié avec le prince russe Pierre Kropotkine, anarchiste exilé en Suisse. 

1878. Membre correspondant de la Société de géographie de Berne ; membre honoraire le 14 mai 1898. 

1879. 11 mars. Bénéficie d’une grâce du président Jules Grévy, avec 150 autres communards : la refuse tant que l’ensemble des 

communards ne sera pas amnistié. 

1879. Automne. Réside à Clarens face au lac Léman, dans la confortable villa Mercier (ou Le Rivage) de sa compagne Ermance 

Gonini, jusqu’en octobre 1890. 

1881. À cette date, membre de l’Association française pour l’avancement des sciences, fondée en 1872 à Paris. 

1882. Membre de la Société pour la protection des indigènes [des colonies françaises] ; démissionne en 1884, après avoir vu la 

condition faite aux indigènes en Algérie. 

1884 (ou 1885). Printemps. Membre de la Ligue du reboisement de l’Algérie, à Alger. 

1884. Novembre. Membre du comité d’honneur du Congrès international de l’instruction publique tenu à Bruxelles. 

1887. 13 octobre. Nommé à Paris, par décret ministériel, membre de la Section VII consacrée aux « sciences géographiques », 

l’un des quinze Comités des Congrès et conférences chargés de préparer l’Exposition universelle de Paris de 1889 ; 

démissionne immédiatement, remplacé le 10 novembre 1887. 

1888. 30 avril. Fait président d’honneur (absent) de la section géographique au Congrès annuel de l’Association française pour 

l’avancement des sciences, tenu à Oran du 30 avril au 2 mai 1888. 

1889. Membre de la Société d’anthropologie de Paris. 

1890. Début janvier. Membre honoraire de la Société Royale écossaise de géographie d’Edimbourg, présidée par le duc d’Argyll. 

1890. Février. Afin de se consacrer entièrement à l’achèvement de sa Nouvelle Géographie universelle, refuse d’occuper la chaire de 

géographie que le Conseil d’Etat vient de créer à l’Université de Genève. 

1891. 20 juin. À l’Académie française, le vicomte Eugène-Melchior de Vogüé le propose pour le prestigieux Prix biennal de 

l’Institut doté de 20 000 francs ; il n’est finalement pas retenu. 

1891. 30 juin. À cette date, est membre honoraire de la Société neuchâteloise de géographie. 

1891. Août. Reçoit l’un des 47 prix décernés par le Congrès international des Sociétés de géographie réuni à Berne, sans doute 

pour la Nouvelle Géographie universelle. 

1891. 16 novembre. Grande médaille d’honneur annuelle de la Société de topographie de France présidée par le contrôleur 

général de l’armée Léonard Martinie, pour la Nouvelle Géographie universelle. 

1892. Février. Grande médaille d’or décernée par la Société de géographie de Paris « à titre exceptionnel », pour la Nouvelle 

Géographie universelle ; en raison de cette récompense, son buste ornera l’hôtel de la Société de géographie après 1909. 

Cérémonie de remise le 6 mai suivant. 

1892. Juillet. Nommé agrégé de géographie comparée à la Faculté des sciences par le Conseil de l’Université libre de Bruxelles ; 

ses cours doivent commencer en 1894, après l’achèvement de la Nouvelle Géographie universelle à la fin de l’année 1893. 

1892. 22 octobre. L’agrégé de l’Université libre, assiste à Bruxelles à la séance inaugurale de l’année universitaire 1892-1893. 

1893. 18 juillet. Séance en son honneur à la Société de géographie de Rio de Janeiro. 

1893. Septembre. Un comité dijonnais lance une souscription parmi les écoliers français pour offrir la Nouvelle Géographie 

universelle aux marins de la flotte russe de la Baltique attendus en France. 

1894. À cette date, membre d’honneur de la Società geografica italiana de Rome. 

1894. Mai. Médaille d’or annuelle (Patron’s Medal) de la Société Royale de géographie de Londres, pour avoir consacré sa vie à 

l’étude de la géographie comparée. 

1894-1905. Professeur d’Université (sans traitement), à la Nouvelle Université libre de Bruxelles. 

1895-1905. Compagnon de la grande bourgeoise belge Florence de Brouckère. 

1895. Membre non résident de la Société d’ethnographie de Paris. 

1895. 1er août, présentation de son projet de Grand Globe terrestre au VIe Congrès international des sciences géographiques, 

tenu à l’Imperial Institute de Londres du 26 juillet au 3 août 1895. 

1895. 22 octobre. Discours pour l’inauguration de l’année universitaire à la Nouvelle Université libre de Bruxelles. 

1897. Décembre. Soutien de la Ville de Paris à son projet d’ériger un Grand Globe terrestre au 100 000e sur la colline de Chaillot, 

pour l’Exposition universelle de 1900. 

1898. En son honneur, l’explorateur belge Adrien de Gerlache nomme le « cap Reclus » en Antarctique. 

1898. 18 mars. Fonde un Institut géographique au sein de la Nouvelle Université libre de Bruxelles. 

1898. 2 août. Contrat passé avec des banquiers belges pour fonder sa Société anonyme d’études et d’éditions géographiques 

Elisée Reclus ; mise en liquidation définitive le 14 juin 1904. 

Vers 1900. Aidé financièrement par son frère le Dr Paul Reclus, membre de l’Académie de médecine et chevalier de la Légion 

d’honneur. 

1902. Membre correspondant de la Société royale belge de géographie à Bruxelles. 

1900. Remporte un grand prix de l’Exposition universelle de Paris, pour sa Nouvelle Géographie universelle. 

1902-1903. En février 1902 (Berlin), avril 1903 (Londres) et juin 1903 (Paris), recherche l’appui des Sociétés de géographie de 

Berlin, Londres et Paris pour rentabiliser la construction de ses cartes globulaires. 

1903. Mai. Participe à la conception d’un projet de traversée de l’Atlantique en ballon qui serait financée par le magnat 

américain de la presse James Gordon Bennet Jr. 

11 
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10b. « Aux compagnons rédacteurs des Entretiens », 

Entretiens politiques et littéraires (Paris), 3e année, vol. V, n° 28, juillet 1892, p. 3-6. 
 

 

 

 

Cette lettre dit la bienveillance avec laquelle 

Elisée Reclus accueille l’intérêt que porte à 

l’anarchisme nombre d’écrivains et 

d’artistes de la mouvance symboliste dans 

les années 1890. Il n’est pas dupe 

cependant, dans la mesure où il sait qu’en 

son sein, l’anarchisme individualiste séduit 

davantage que l’anarchisme communiste 

dont se réclame Reclus et pour lequel la 

« question sociale » est d’aussi haute 

importance que la pleine expression des 

volontés individuelles. Pour lui qui 

réprouve le renfermement sur eux-mêmes 

d’anarchistes purs et durs, il convient 

malgré tout d’encourager et d’inclure toutes 

les bonnes volontés, fussent-elles 

superficielles. 

Dans le même numéro, l’écrivain Paul 

Adam (1862-1920) donne l’article « Eloge de 

Ravachol » (p. 27-30) – Ravachol (1859-

1892), le plus célèbre des « bombistes » 

anarchistes du moment, est guillotiné à 

Montbrison (Loire) le 11 juillet 1892. Paul 

Adam versera ensuite dans le boulangisme, 

puis dans le patriotisme le plus convenu 

lors de la Grande Guerre. En juillet 1892, les 

Entretiens politiques et littéraires (1890-1893) 

sont dirigés par le journaliste et critique 

littéraire Bernard Lazare (1865-1903) qui 

sera en 1895-1896, dans le milieu des 

intellectuels parisiens, le principal artisan 

de la révision du procès du capitaine 

Dreyfus, et l’inventeur de la formule 

« J’accuse ! » reprise en 1898 par Emile Zola. 

Les écrivains symbolistes Georges 

Van Ormelingen (« Georges Vanor », 1865-

1906) et François Vielé-Griffin (1864-1937) 

ont été également les directeurs de la revue. 

Plus âgé d’une trentaine d’années que cette 

génération, Elisée Reclus fait figure de 

patriarche qui délivre à la jeunesse un 

message d’encouragement presque 

paternel. Il vient de publier en 1891 la 

6e édition de son texte « théorique » sur 

l’anarchisme Evolution et révolution (Paris, 

Bureaux de La Révolte, 61 p., 1re publication 

embryonnaire en 1880), dont une version 

plus ample sera en novembre 1897 

L’Evolution, la révolution et l’idéal anarchique, 

Paris, Pierre-Victor Stock [1861-1943], 

daté 1898, édition définitive en 1902. 
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10c. Préface donnée au capitaine Charles Lemaire, Mission scientifique du Katanga, 

journal de route, Bruxelles, Weissenbruch, 1902, XI-344 p., p. IX-XI51. 
 

Les préfaces les plus célèbres d’Elisée Reclus sont données à des amis qui, presque tous, sont des 

libertaires. Moins connue, celle-ci l’est à un militaire qui participe à la colonisation du Congo de Léopold II, le 

capitaine d’artillerie Charles Lemaire (1863-1925), cartographe et explorateur belge dans le Haut-Nil et au 

Katanga. Elle montre que le géographe français ne réprouve pas tant l’expansion occidentale en soi, mais plutôt la 

brutalité du colonialisme52, qui, pour lui, répond à la manière dont les sociétés industrielles traitent la nature et les 

classes laborieuses dans un Occident qu’il qualifie pour cela de « demi-civilisé ». Le portrait que Reclus dresse de 

Lemaire peut être également lu comme un autoportrait. 
 

 

                                                      
51 Cf. mai 1902 et 11 août 1902. L’ouvrage de Charles Lemaire est consultable à l’adresse http://bhle-dev-1.nhm.ac.uk/aip-

preview/bookreader/index.php?var=../be-rmca/Monographs/Lemaire_Mission_scientifique_du_Ka-Tanga#page/15/mode/1up. 
52 Sur Elisée Reclus et la colonisation, cf. Federico Ferretti, « ʺThey have the right to throw us outʺ: Elisée Reclus’ New Universal 

Geography », Antipode, A Radical Journal of Geography, novembre 2013, p. 1337-1355 ; Federico Ferretti et Philippe Pelletier, 

« Sciences impériales et discours hétérodoxes : la géographie d’Elisée Reclus et le colonialisme français », L’Espace géographique 

(Paris), 2013/1, p. 1-14 ; Federico Ferretti, Elisée Reclus, pour une géographie nouvelle, Paris, CTHS, 2014, p. 342-346 ; Christophe 

Brun (éd.), Elisée Reclus, Les Grands Textes, Paris, Flammarion, 2014, p. 185-212. Sur le rapport à la nature, cf. l’anthologie de Joël 

Cornuault (éd.), Elisée Reclus, Du sentiment de la nature dans les sociétés modernes et autres écrits, Saint-Maurice, Premières Pierres, 

2e éd. 2013. 
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Les Temps nouveaux (Paris), 25 août 1906, p. 4a. Les Temps nouveaux (Paris), 13 octobre 1906, p. 7b. 

 

 

   

Les Temps nouveaux (Paris), 27 mai 1911, p. 6a. Les Temps nouveaux (Paris), 7 juin 1913, p. 8b. 

 

 

   

Dr Edmond Duchemin sous le pseudonyme de Michel Petit,  L’Humanité (Paris), 22 mai 1927, p. 4a. 

Les Temps nouveaux (Paris),16 janvier 1909, p. 1c.   (Cyclisme.) 

Cf. page suivante. 

 

  

Annexe 11 

La fabrication des reliques 

à l’âge industriel 
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La très huppée avenue Elisée Reclus dans le quartier du Gros Caillou à Paris 7e, large de 25 mètres, et 

longue de 230 mètres depuis 1912, durant son lotissement (1907-1911) et après53 (cf. ci-avant 24 juin 1907). À 

gauche, côté Tour Eiffel, l’hôtel particulier54 construit par l’architecte Charles Mewès (1858-1914) en 1909-1910 

pour le grand acteur Lucien Guitry (1860-1925, ami et alter ego masculin de Sarah Bernhardt), habité par Sacha 

Guitry (1885-1957) à la mort de son père en juin 1925, démoli en juillet 1963. 

Fin 2012, c’est l’une des rues les plus chères de Paris, à 20 700 € le mètre carré. « Elisée, réveille-toi et 

proteste contre ce coup du mauvais sort ! », s’exclame le géographe Gilles Fumey le 7 février 201355. 

 

                                                      
53 http://parisenimages.ecritel.net/fr/galerie-collections/13709-11. © Neurdein / Roger-Viollet. 
54 Reconstitution des lieux : http://aii.ensad.fr/projet.php?id=267. 
55 http://geographica.net/2013/02/avenue-elisee-reclus-paris-une-obcenite-financiere/. 

http://parisenimages.ecritel.net/fr/galerie-collections/13709-11


 

 

 


